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Graines ! Graines ! Graines!

Ces graines qui sont garanties fraîches et vien-

neat d'être requos de France et des Etats-Unis,

consiste de ;
Graines de fleurs 209 variétés.

Graines pour jardins et champ?nes que :
Fères, 8,
Betteraves, Maïs,
Carotte, Laitue,
Choux, Oignons,
Choux-fleurs, Persil,
Céleri, Navots,
Concombre, Mil.

t autres sortes à vendre par
ora ’ PE GOULDEN,

Chimiste et Droguiste,
Prês le murché. rue St. Laurent.

PIANOS
MM, Laurent,Laforce et Cie
Contiauent, comme ci-derant, leurs affaires com-

mersiates a1 No. 233 (ancien No. 131) Rue Notre-
Dame. Cette Maison æ l'aganse exclusive des

cSlèbres Pianos suivants :
lo. Hagelton, de New-York.
20, Kuabe, de Baltimore. |
30. 8:hustze et Ludoff, New-York,
40. Enerson, de Bostou,
50 Marshalit Trew e, d'Albsay.

26 asril. am—194
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AVIS AUX SPECULATEURS

 

 

 

 

Le Soussigné olfrs en vente CENT PARTSdans
l:s MINES D'UR, D'ARGENT et de CUIVRE
qu’il à sur sa provriété dans lo townahip d'Orford,
district de St François: Prix très modique et
sans frais d'exploration pour l'acheteur.
Que coix qui roulent fitire en pou de temps une

Lrilluute fortuue, 40 perdent pas cette opportanité.
Pour plus amples informations, s'adresser au

propriétaire LÉ ANDRE BOUDREAU, Sherbrooke,
ou à LOUIS BÉDARD, Notaire À Montréal, No
10, Cote St Lambert, cuin des ru:s St. Jacques

et St. Lambert.
10 janvier. fm—106

A Vendre ou a Louer.
 

 

Une magnifique Résldeuce avec Jardiu d'hiver
et dépendances située rue Durocher. Elle sera à
louer si elle n'est j:as vou-luo cotto semaine. Condi-
tiozs faciles. S’adresser à
ES COTE J. E. GUILBAULT,

Agent.
mars. 154

COMPAGNIE D'ASSURANCE

UNION COMMERCIALE
CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

Les soussignés ont nommé

MM. G. 0. DELORME
ot ANT. TELLIER

leurs AGENTS ASSISTANTS pour preudre des
Assurances a la Compaguie ci-dessus, dans In cité
de Montréal et ses environs.

MORL AND, WATSON «xr Cix.,
Agents Généraux pour le Canada.

Montréa!, 9 janvier 1865.

En référence À l’annonce ci-dessus, nous avons
l’honneur d’ofrir au public nos servicer comme
Agents locaux pour elfectuer des assurances à
l’Uniun Commerciale, contre le fou et sur la vie.
Cette Compagnie, avec un capital de $12,600,000
et l'immense patronage dont elle jouit, offre lcs
plus sûres garanties aux personnes qui désirent
s’ass rer.

L'activité et la ponctualité que nous apporte-
rons dans l’exoroico des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous méri-
teront, il faut l'espérer, une part légitime de pa-
tronage.
La classe commerciale des campagnes, comme

oclle de 14 cité, trouvera son avantage à s’assu-
vor à l’Union Commerciale et nous serons tou-
jours prêts à répoulre & toutes les demandes
dans le plus court délai.

Toute communication pourrait nous 8trs sdres-
aée au bureau de poste, boîte 533. ”

G. O DaLORME,
ANT. TELLIER,

fra

 

Montréal 16 janv. 1865

PIANOSPREMIERS PRIX—Le sous-
signé a l’houneur d'annoncer qu’il n été nommé
par MM. E. Larue ct Oie., de Québec, ageat pour
a vente des célèbres pianos de MM. Schiedmayer,
de Stuttgart, Allemague. Ces pianos, que l’on peut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
aient jamuis été offerts en vente au public de
Montréal, car ils ont obtenu des médailles de pre-
mièro olasse suc exhibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Ils sont (abriqués cxpres-
sément pour résistor au climat sévère du Canads.
Le svussigué offre pour référence une liste de plu-
sieurs conts personnes qui, depuis douzc ans, ont
acheté des plsnos de Schiedmayer. Les louanges
qu’en font tous les artistes de Québec et les prin-
sipaux musiciens de Sontréal oonvaincront les
plus sceptiques de la supériorité de ces pianos. Ils
sont garantis donner parfaite satisfaction.

Harmoniums aussi en vente.
D. R. STODART,

No. 18, Grande rue St.Jacques
jno 80

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigné, comme agent pour la célèbre mai-
son Schedmayer et File de Stuttgart, Allemagne,
est prêt & recevoir des commandes pour Ürgues
et Harmoniume, de toutes grandeurs, à des condi-
tions très libéralos pour le paiement.

D. R. STODART,
No. 18, Grande Rue St. Jacques.

jno—18

81 oct
 

 

ETABLISSEMENT CANADIEN
* DB

MEUBLES DE MENAGE

C. E. PARISBAU »
MEUBLIER

No.-213. Rue Notre-Dame, No. 273

$5 00

  

L'UNION NATIONALE---Mercredi

 

24 Mani

 

LIMON NATION
JOURNAL FRANÇAIS QUOTIDIEN.

RUSSELL F0NES
Meublier,

ET MAROHAND DE MEUBLES ET
D'EFFETS DE MENAGE,

En Gros ec en Détail

 

Mobiliers en acajou eolide, noyer, chône et hois

int de notre propre manufacture, pour chambres
coucher, à des prix variant de

18 & 150 piastres
Un assortiment considérable de

Matelas,
Traversins,

Oreillers,
as,

ss Chaises,
Tables,

Garderobes,
Buffets,

qe, qe, qe.

Vouilles venic examiner nos meubles avant d'a-

cheter ailleurs.
603 et 605 RUE CRAIG.

17 wars — jno

ABUANACH COMUERUIAL DEHONTREAL
Bonnett ‘rie, Lingerie, otc.

J. T. HENDERSON. ....... 76, rue Notre-Dame.

Bonnetterie, gants, chemises, faux cols, crava.
0, etc; mautelets en mouseline ct dentelle pour
dames, manchettes, etc, toujours en main et faits à
ordre.

163
 

Horloger et Bijoutier.
. T. DORION..... .Coin des rues St. Pierre st
GT po Ruelle des Fortifications.

Réparations de tous sortes duns lcs montres el
horloges et bijouteries à bas prix.

Chaussures.
Hi. ANDERSON...........-..19, rue Ste. Marie.
Comme H. A. vend et achète pour argent comp-

tant, il pout so pertuettre de veudre à meilleur mar
ché que tout autre maison de cette ville.
DANIEL HARMER........110, rue St, Laurent.

Fabricant et marchand de bottes et souliers et de
cairs de toutes descriptions.
MICHEL JOYAL...0.+0... . 28, rue St. Laurent.
M. J. à un fonds considérable de bottes et souliers

à des prix modérés.

Cercueils et Veubles.
MATHIAS JANNARD..,.Coin des rues St. Lau-

rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN McMARTIN...... 118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant ot importateur de plumes,
J. B GOURRE. 210 Rue St. Laurent.

Vieilles plumes d'’autruchee et de vautours repa-
rées et remises à neuf.

Ferblantier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.

Commsandes sollioitées et exécutées à des prix
modérés.

Lampes et Huiles de Charbon.
T. C. BENNETT.....90, Grande rue 8t. Laurent

Peintures, huiles, vitres et mastics ; vernis, pin-
oeaux, bronzes et outils pour doreurs, etc.

Meublier ot Entrepreneur.
L. PORTUGAIS........272, rue Ste. Catherino.

Marchands-Tailleurs.
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notro-

Dame.

Drap et tweeds de première qualité, eto., aussi,
hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,
oto. Prix modérés.

MOSS ET OINQ-MARS........107, rue MoGil
Etablissement de vêtements en général.

Pianos.

THOMAS KATER...........80, rue Ste. Marie
Pianos faits à ordre À dix pour cent meilleur

marché qu’on peut les obtenir autrement. Pianos
accordés et réparés avec promptitude.

Selles et Harnais.

D. W. LAURIE.................119, rue Craig

Fabricant de harnais et de selles de toutes des-
oriptions. Parures des chevaux,eto.

Teinturiers.
G.LAMPE...............204, rue Notre-Dame.
Vêtement teints, nettoyés et réparés dans 1es-

pace de vingt-quatre heures. Le vieux rendu neuf
16juillet. 288
 

 

La Compagnie d’Assurance
ET DE :

PLACEMENTDES CITOYENS
DE MONTREAL.

Capital aulorisé...….…................{2000,000
Oabitalsouserit..o0c ner a anna an nnnee 400,000

DIREOTEURS :
MM. EDWIN ATWATER, Président,

THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOBN G. MoKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Solliciteur,—Hon. Joux J. O. Assorr, 0. R.
Banguiers,—La Banqus pes Manonaxos,

Agent,—Wu. B. Lauss,

BUREAU:
MM. LAMBE zr TUGGEY,

Umiox BuiLpinas, 8

Rue 8t. Frangois-Xavier.

del’Aqueduc, au teux d'assurance le plus bes. 

 

LANCTOT, BOUTHILLIER et THOMPSON,—Lditeurs-Proprietaires.

  

COMPAGNIEDU RICHELIEU-
Ligne de la Malle Royale

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
LIGNE REGULIERE

ENTRE/
Montréal et les ports des 'I'rois-Rivitres,

Sorel, Borthier, Chambly, Terrebonne,
l’Assomption ct autres ports

intermédiaires.
 

À partir de LUNDI,lo ler fai courant, et jus-
u'à avis contraire, les vapeur de la Compagnie
u Richelieu laisseront leurs quais respectifs com-
me suit, savoir:

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Place
Jacques-Cartier, pour Québea, tout lis Lundis,
Mercredis et Veudrolis suirs, « acpt beures préci-
ser, arrétant, en allsnt et reveanut, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscau, Les personnes
désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Océani-
ques, à Québec, seront certaines de se rendre à
tewps en prenant leur pissage à bord de ce va.
peur, vu qu'un Tender devra les transporter aux
vapeurs océaniques, et cela sans charge extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J B. Labe!'e, par-
tira tous les MardisJeu-lis et Samedis soir, à sept
heures précis ‘8, pour Québec, arrétant, en allant
et revouant, aux ports de Sur 1, Truis-Rivières et
Butiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivié-
res tous les Mardis et Vendredis, à deux heures
P. M, arrôtant, en allant et revenant, À Sorel,
Maskinongé, Riviére-du-loup, Yamachiche, Purt
St. Françuis:et partirs de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimauches et Mccoredis, à deux
heures P. M., arrêtant à Lunoraie.

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Chs. Daveluy,
partira da quai Jucques-Cartier pour Sorel tous
lcs Vendredis, à tros heures 1°, M., arrétant, en
allant et revenant, à St Sulpice, Lanorsie, Berthier,
Petit Nord, Grand Nord ; et paitira de Sorel tous
les Dimauches et Mercredis, à quatre heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. PF, Lamoureux
partirn du quai Jacques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M,
arrétant en allant et reve naut, à Verchères, Con-
treœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Antoine,
Se, Chnrles, St. Marc, Belœit, St. Hillaire, St.
Mathias ; et partira do Chambly tous les Samedis,
À trois heures P. M., ct les Mercredis & midi pour
Montréal.

Le vupeur TERREBONNE, Cupt, L. H.
Roy, partira du quai Jacques-Cartier pour l’As-
somption tous les Lundis, Mardis, Voadredis et
Ssmedis, à trois hevres P M. arrêtant en allant
et revenant, à Boucherville, Varcanes, Et. Paul
l'Hermito 5 et partira de l’Assomption tous les
Lundis & eept heures A. M.. Murdis & cing heures
A. M., Jeudis à huit licures A. M, et Samedis &
six heures A, M.

Lo vapeur L'ETOILE, Cupt. P. E. Malhiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundiz, Mardis, Vendredis et Samodis. à
trois heures, ar étant, en allant et revenant, au
Bout de l'Isle et Lachine; et partira de Terrebonne
tous les lundis à sept heures A M , Mardis à cinq
heures A. M., Jeudis à huit heures A. M., et Same-
dis à six heures A. M.

 

Lu Compagnie ne scra pas responsable des mor-
tants d'argents ou effets de valeur, à muins qu’un
connsissement, spécifiant la valeur, ne soit signé
a cet effet.
Pour plus amples informations, #’adreeser au

|Bureau de Ia Cumpaguie du Richelieu, No. 29,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMERE.
Agent-Général.

{ 192

Magnifique Proprieté a Vendre a la
. “cote St. Antoine,

Uneterre contenant œude-là de quatre vingt dix
arpents de terre en superficie, et une carrière iné-
puisable, située à la Côte St. Antoine, & environ
cinq arpents de la barrière des chemins de péage,
dans le voisinage des ci-devant résidences de l’hon.
John Foung et de M, Wm. H. Brébaut.
A cause de sa proximité à la ville, cette terre

pourrait être diviséo en lots à bâtir pourvillas.

Bureau de la Compagnie
du Richelieu,

Montréal, ler mai 1805.

 

 

S'adresser à
A. BRUNET, Avocat,

26, Petite ruo St. Jacques.
4 mars. juo—152

 

SUPER PAUSPRATHDE CHAUX DE COB
Lettre de M. Charles Benoit, fermier de

MM.Lowe et Chamberlin, à Dunham C.E.

30 Décembre 1864.
MESSIEURS,—J'ai employé le quart de Super

Phosphate que vous m'avez envoyé pour la ferme
le printemps do 1864, en expériences sur différents
grains. Un acre de terre, qui avait été laissé : n
paturage pendant plusieurs années, fut labouré ot
ensemencé de asrrasin, sans engrais. Je pris trois
quarts d’un minot de Phosphate que je repandis
sur la moitie de l'acre. Depuis le moment quele
sarrasin commença à pousser jusqu’à psrfaite ma-
turité, ls différence ontre la moitié couverte de

Phosphate et l’autre fut considérable; le pre-
mier était vert foncé fort et de quatre pierls de hau-
teur, quand l'autre partie n'était pas Is moitié
aussi fournie et aussi haute et était inférieure sous
tous les rapports. Je récoltaisur la première moi- 

iséo et prôte à prendre le risque des propriété:
auscoptib es d'être assurées en cette ville à portée

116 17 314 minots et seulement 12 minots Pur l’au-
tre, étant à-pou-près cinquante pour . cent en fa-

du Phosphate.
Le printemps dernier j'ai semé de l'avoine et des

is sur lo même morceau de torre, sans y mettre
d'engrais et les effets de l’application du Phosphate
furent sussi grands eur la récolte de cette année

que surcelte de l’année dernière ; ls moisson étant
resque double de celle de l’année dernière. Le
‘ourrage soul paie pour le Phosphate, Je n'ai pas

encore battu l'avoine pi les pois, mais jo suis cer-
tain que 1a différence du rapport égalera celle du

sarrazin l'année dernière. Aussi vous voyez que le

surplus de fourrage cette année psiera le Phospha-

i
is

' OEETDE PLA-| te, et le surplus de 1a récolte de sarrasin, de po

CENTDESCITOYEN est maintenant orga- etd’avoine, est un profit clair (je crois) de qua-

leur.
Leespèreque vous m'en enverres une bonne pro-

vision pour le fermele printemps proobain, et j'ai ? ’ ins deux quarts pour: L le eût prète à donner des Polices de l'intention d'en avoir au mo q
(Vis-à-vis l'Eglise oe ipdacliets) garantiesdefidélité es employés. LANDE, moi-même. Votre obéissant serviteur

MONTR “WH. B. LAM OHARLES BENOIT. ‘ aies 41" Directeur. !A toujours en magsisin—chaises,sofas, fautenils |: 11212. 070000 , GHAMBERLIN

tableGarsans, Dols-dodit, gerer, Love LouissoDRGEAU, § Taspectaurs. M Loiétaires do Is Gazelle de Monit.
malas, etc.otc. sa—1 |19 janvier. fa—118. 3] mara fne—

GRANDE TASSESURLES CHTONS
. 2

Nouveau Magasin.
J'ai l’honneur d'annoncer à mes amis ct au

publie en général que j'ai ouvert un magasin au
0. 3 Rue St Laurent près de ls Rue Craig a

l'Enscigue du pavillon français, ou J'ai un assorti-
ment bien ohvisi de Marchandises nouvelles ; je
voudrais aitirer votre attention particulièrement
sur lo prix des cotous.
Coton Juune valeur 18, vendu à 744.
Do do do 1a. 34. doa 9.
Do bane du 11 doa 7.
Do do do 1s 6d, doi ls.

graule réduction sur toute autre article en pro-
portion. Venez voir vous-mèmes ct vous so ez sa-
tiefait. Untailleur e{_uno modiste sont attachés à
l'établissement.

SAMUEL CHAREST.
an—193

MAISON DU PEUPLE

MAGASIN

24 avril 1866.

GÉNERAT

RABWHAWDISES SHELL
Coin de iy ueSCGaaloriet.

Mme. QUINLAN
, Prévient ses pratiques qu'elle à fait transporter
à la place ci dessus mentionnée le mag isin qu'elle
tennit a lIustitut-Canadien ; il +0 trouve au-si à
bieu peu de di-tinco de cells qu'elle vient de
laisser,

Elle capéro que Içs nombreuses pratiques, ninsi
que le public en général. gui "ont engouragse [ar
le passé lui continueront leur ; atronage à l'ave-
nir.
Ayant le plaisir de leur faire savoir qu'elle n

augmenté considérablement son fouds par dig
Marchandises de cette suison choisics avec boaucoup
de goût, elle ponse pouvoir satisfaire tous ceux
qui voudrout s'adresser à (lle,

Elle invite de plus partie…lièrement lee Messieurs
et Dames de venir visit-ric grand assortiment do
linge ct de hiardes tuites qu'elle a fait confections 1
pendant Uhiver et qui consiste en —
Pour Messicurs : Chemisa hlanches et de flanello,

Cullets, Cravates, Garibaldis, Vostez, Surtouts
légers pour l’été, &e, &c.,
Pour Dames : Chemises, Caleçons, Robes Jde

nuit, Robes de matin, Garibaldis en mousseline
blanche, Pellerines en tulle, d-ntelle et rubun
(paruro de Lal), £c , &e.,

— dE PLUS —
Robes de différentes grandeurs braidées. Pelle-

rives semblables, Chspeux pour eufauts, &e, ;
Petites Robes, Japuns, Manteaux en mérino brai-
dés, petit Bonnets et Chapeaux de baptême: cutin,
tout ce qu’on peut désirer dans ce genre.

L7-LE TOUT A TRES-RAS PRIX£1

Uue Mudiste de première clusso sera nttachée a
l’établissoment et tuillers gratis les Mantenux ct
donnera des patrons nux persounes qui acheto-
rontau magasin.
Aves de tels avantages, vous n'oublierez pas

L’ENSEIGNE de Ia MAISON DU PEUPLE.
Mine. Quiatal sera assistéo duns la gestion de

ses affaires par Mr. ANTOINE GEDEUN TER-
BIAULT, déjà si Lien connu pour su probité et scs
manières affablers nvec le public.

27 avril
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M. Larue et Cie,,

MARCHAXDS-TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

(Voisins de la Pharmacie de Dr. Picautt.)
 

MM A. LARUE er Cir, ontle plaisir d’unnon-
cer à leurs nombreuses pratiques qu’!1s viennent de
recevoir directement des Marchés Français,
Angle et Américain les plus belles Etoff«s pour
Surtouts, l’antalons, Vestes, etc, etc. Ils so cbnr-
geront comme pur le passé de In confection de tou-
te espèce d'habillements.

Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés
pour l'établissement et les soussignés font remar-
quer que les babillements promis scront strictement
livrés à heures dites.

A. LARUE er CIE,
Rue Notre-Dame.

12 avril. 184

MESSIEURS

BERTRAND ET PFLIFTIER
Ont l'honneur de remorcier le public ct leurs

amis pour l’encouragsment libéral qu’ils leur ont
accordé depuis 7 nus qu’ils sont dans le commerce
ot ils espèrent qu’ils continueront comme par le
passé, à les favoriser de leur bienveillant patronage.

Ils saississent cette occasion pour annoncer
Qu'ils ont le plus bel assortiment possible de toutes
espèces de marchandises comprenant les étoffes et
les soierica lea plus nouvelles. Une modiate et un
tailleur sont toujours aux dispositions des ache-
teurs pour prendre les commandes. La loague ex-
péricnce do MM, BERTRAND er PELLETIER
dans leur branche de commerce, leur permet d'a-
cheter ot de vendre à meilleur marché que plusicurs
autres marchands qui n'ont pas loméme avantage.

Aller. done chez MM. BERTRAND xr PELLE.
TIER ct vous serez certains d’être bien servis, &
un aeul et bas prix et nussi d'avoir un magnifique
choix de marchandises.

BERTRAND ET PELLETIER,
67 ruo Notre-Dame près de ohez le Dr, Picault,

3èmo porte de lu rue St. Denis en gagnant le Fau-
bourg Québec

10 avril 1865. jne—182

Demande de Société,
 

rience de plusieurs années dans ceete broncha,
désirorait augmenter son commorce ct s'adjoindre
un associé qui aurait $5000.

Des profits do 20 à 30 par cent peuvent dtre réa-
lisés sans aucunrisque.
Des garanties seront données au besoin.
S'adresser par leitre à * Manufacture,” buresu

de l’Union Nationale
18 février

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

140
 

Vautour, Autrucle et Fantaisie ; Nettoyage et
Teinture, Teintures préparées à l’usago
des familles.

M. À, O. AMARY vientd’sjouter A es malson un
établissement de teinture et de dégraissage de ve-
lours, soieries, etc.

Pabriqueee Dépôt: 139, rue Orsig,coin de le rue ByUrbain,

35 juillet. an—45

Un propriétaire de fonderie, ayant une expé- |.

  

On lit dans ls Tribune do New-York :
“* Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un ufnge aussi univer-
sci ct réalisent un dSbit nuzsi énorme, c'est que
les iagré lionts qui entrent duns leur composition
sout toujours de lu meilleure qualité et d'une un.
turo hautementfortifianto, blen que le coût de cvs
tndtnes matériaux 8° soit considératilement élevs.
etc. .

La Tribune ne pouvait parler plus justement. :
Les Amers des Plantations ue sont pas seulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
Buit exactement os dont ils so composent. Lu re-
cette est publiée sur chaque bouteille, et les bou-
teilles me sont pas plus petites. Au moins vingt
imitutions et contrefaçons out été mises on cirous
lation; mnis après avoir trompé uue fvis le publie,
elles disparaissent et resten: dans l'oubli.

Ces Amerz des Plantations sont maintenant en

usage dans tous les hôpitaux du gouverucment,
sont recommandés par les meitllours méclocins «1
aout garantis produire un effet bicufiisaut imme-
diut. Il n'y u rien d'aussi concluant qu'un fait.
4» * > Jo vous dois beaucoup, eur jo crois for-

mement quo les Am ra des Plantstions m'ont sœu-
vé la vie.

REV, W. 1. WAQGGONER, Madrid N.Y "

0 * * Ta voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles dus Amerades Plantations. Mon épouse
eu & recueilli les plus salutaires effets.

Ton nmi, ASA CURRIN, l’hila-telphie, Pa. >

“we es Jai grandement soutfert de bn dy app-
sie ot j'ui été oblige «de renonver à precher, les
Atucrs des l'iautations m'unt guéri.

REV. J. 8, CATHORN, Rochester, N.Y."

$e es Euvoyez-nous vingt-quatre douzaines
de vos Amera des Plantations, dont Lu popularité
parmi les patrons de notre maison augtinente tous
les jours.

SYKES, CHADWICK et Cie,
Proprit. de hotel Witlard,Watlington, D. C.”

“$ +» * J'ai donné dus Amers des Plantations
à des centaiues do nos soldats bicasés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W D, ANDREWS,
Suriutendt. de l’Asile des Boldats, Ciucinanti, 0.”

(9° * * Les Amers des Plautations m'ont guéri
d'une maladie du foie qui m'avait force de renou-
cer à mes affaires.

I. 8. KINGSLEY, Cleveland, 1)*

“0% * * Les Amers des Plantations m'ont guéri
d'uu déraugement des rognons ct des voies urinai-
res qui mme faisait souifrir depuis des années. Ils
agissent comme un charme.

C. C. MUURE, 201, Broadway.”

New Beoroun, Mass , 24 nov. 1863.

Ouun Monsigua : — Depuis quelques années je
souffrais d'affreuses ornmpes dung les membres, de
froid nux pieds et aux muins, el mon système élait
dans le plus grand «désordre, Tous les cllorts de la
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CHAPUPRE XXXIX.

LE FER KT LK FRU,

Ce fut lo dernier note de ce Inmentable
drame. À chaque rustant un des fuyards
disseminés dans la plume où undes rares aven-
turiers restés dans le camp tombaient sous lu
lauce indicane pour ne phase relever. Bien-
tôt vainqueurs et vaincus disparurent dans les
ténèbres ; len mousquetades devinrent de plus
cu plus rares, puis on n’entendit plus rien.

Quelques instants après, les Indiens qui
avaient poursuivi les malheureux fuyards ve-
naient rejoindre leurs camarades victorieux ;
tous teuaicnt cu mam dos chevelures encore
dégouttantes de saug. La même mutilation
avait été accomplie sur les blunes égorgés
dans l'euceiote du cuup.
I no vestuit daus toute cetto troupe de

combattants que quelques fuyards échappé
dans les téntbres à cet horrible massacre,
Quant aux autres, ce n'élat plus que des ca-
davrey dépouillés de leurs chieveux et 1nutiléa
de cent mnmicres diticrantos, qui gisaient pèle-
inèle avec les mules ct les chevaux Égorgés.

Uno heure après la tin de co sauglant com-
bat, la flume qui consumait los chariots
éclairait au loin la plaino déserte et sileu-
civuse.

Cette flamme montrait aussi vu prisonnier
blanc attache au trons d'un arbre do bois du
fer, et un groupe d'Indiens exécutait une
ronde sauvage autour du captif,

Assis, comme quelques heures auparavant,
à l’entréo de la tento de don lstévan, l’Oiseau-
Nour et lP’Antilope semblaient deux esprits de
destruction ct do carnage. Lis paraissaient
repaître avec délices leurs yeux du sombre
spectacle do la mort, leurs orcilles des gémis-
sewenis quo la dernière agonio arrachait a
quelques blessés et leurs marines de l'odeur
fude ot nauzézbonde du sang dont les vopeurs
montuient jusqu'it eux.

Un ciel sombro et rougi çà et li par le
reflet du feu couvrait ce lugubre apoctacle.

Les deux Lndiens avaient ropris le calmo de
leur maintien, commo si lun et l'autre eus-
sent Clé totalement étrangers à tout ce qui
venait de se passer, “I'v us deux garduicnt le  médecine avuieat été vuins. Quelques amis de

New-York m'’engagérent à (ire usage de vos
Amers des Plantations, dont ils s’étaieut trouvés
bien eux-mêmes. Ju commençai à en prendre un
petit verre à vin apres mon diner. Mo scntaut rove-
nir graduellement, je continuni, etaubout de quel-
ques jours, imaginez mu surprise, les crampes m’a-
vaient lnissé complétement ninsi quo ce froid qui
me faisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne m’étail pas arrivée dopuis des an-
nées. Aujourd’Lui jo suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes toroca sc sout grunde-
ment aiunéliorées depuis que j'ai commencé à pren-
dre des Amers des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connuisssient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constumment, nous Croyons

candidement que ln moitié de leurs faiblesses, de

leur prustration et de leurs malndies dispuraitrait.
James Marsh, éor., du No. 159, 14e rue Ouest,
New-York, dit ** qu’il atroia enfants, dont les deux

premiers sont chétifs, son épouse nyunt été inon-
puble de les u urrir où d’en prendre svin. Depuis

deux ans elle prend des Âmera des Plantations, et

tm sintea wut un autre cafant qu'elle a noueri et

dont elle preud clle-méme soin, ct Venfuut ct la

mere sont tous deux forts, vigoureux et guis. Cet

article est anus pareil pour les mères **, etc,

Nous pourrions donner ici do pareils témuigna-

ges en assez grand pombre pour remplirun volu-

me. Ils parlent par eux-mêmes. Les personnes

nyant d'habitudes sédentuires et souffrante de fai-
blesse, de lussitude, de pulpitation do cosur, man-

silence ; I" Antilope le rompit le premier:
* Qu'entend maintenant POisoau-Noir 7 de.

mandu-t-il à son compagnon.
—Deux voix, répondit lo chef, cello de lu

fièvre qui brûle In moelle de ses os et lui crie
de se mettre entre les muins du médecin de la
tribu. fl entond cucore le bruit des trois
guerriers du Nord qui fuient, et la voix d'un
ui disant au chef blessé : Un ami se chara
geru de tu vengeance. ”

—C'esl Lien, répliqua simplement l'Anti-
lope, demain je serui sur leurs traces avec
trente de nos incilleurs guerriers. *

CILAPITRE LX.

LE VAL D'OR

[| nous faut revenir maintonant nu matin de
cette même journée si fatale aux Mexicams,
lorsque, tmiraculeusement échappés sur leur
ilot flottant, les trois chasseurs vont pénétrer
dans le val d'Or.

Une obseurité, qui n’était déjà plus cello
des heures solennelles de la nuit dans les
déserts, enveloppait encore le paysage ot
n’en laissait apercevoir quo les grandes lignes.
Les étoiles disparaissaient lentement l’uno
après l’autre, ct dans cetto demi-obseurité les
pitons do lu Sierra se dessinaient comme des
tours ct des créneaux fantastiques dont un
brouillard grisätre couronnait le faite. qued'appétit, de maluise après les repus, d’affec-

tion du fuics, do constipution, des diabetes, ete.,

trouveront dans les amers un remède offionce ot
prompt.
Toutes les boutuilles pour ’exportation et ven-

dues cn dchors des Etats-Unis ont un capuchon

en métal ct une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidécs
puis remplios de nouveau. Toute persoune préten-
dant vendre les Amers de Pluntutions en gros ou

au gallon est un imposteur. Nous ne les vendons

qu’en bouteilles.
Vendu par les principales maisons sur toute la

surface du glube.
P. H. DRAKE rz Ciz.,

New-York.

JOHN F., HENRY xr OI»
Agents en gros pour les Canadas

28 oct. aa—48 MAGASIN À LOUER,

Un Magnifique Magasin
AVEC GRANDES VOUTES

AU COIN DES RUES .

ST. PAULetVAUDREUIL Conditions libérales.

B'adresser au magasin No. 269, rue St, Paul

30 mars. jao—173

Détuché de la musse des montagnes sur le
flano desquelles des ombres épaisses traçaient
de profondes fissures, un rocher on forme do
cône tronqué s’élevait comme un ‘bastion
avancé. À la hautour de son sommet, une
cascade s’élunçait de la montagno voisine et
tombait avec fracus dans un gouffre sans fond.
En avant de co rocher, une rangéo de saules
nuins et de cotonnicrs indiquait ou’ un terrain
d’alluvion ou le voisinage d’un cours d’eau,

Puis la plaine immense du delta formé par
l'écartesment des deux bras du Rio-Gila, qui,
à l’est et à l’oucst, 80 frayait un double pus-
sogo à travers la,chaîne des Montagnes-Bru-
meuses, s0 déployail dans touto sa sombre ma-
Jest,

Ce delta n'avait guère plus d'une lieue da
sommet à la base ; mais cette dernière‘avait
uno étendus prosque triple, no

Pour le voyagour venant de la fourche de
la rivière, tels étaient, dans ce jour indécis
qui succède à la nuit, les traits saillants -du
paysage qui s’offrait à 84 vue.

Cependant la lueur bleuâtre du matin rem-
plaçait déjà les ténèbres sur les dentelures
des montagncs. Comme d’une ébauche con-
fuse, lours sommités émergaient l'une après
l'autre de la teinte sombre du crépuscule ma-
tinal. .

Unoclarté encore douteuse #'infiltrait netit à
petit dans les gorges des collines étagées en
amy bithéâtre. La lumière se faisait graduelle-
ment. Sur la plate-forme du rocher deux
pins, comme deux fantômes devenus visibles,
étendaient lours puissantes racines et pen-
chaient sur l'abime leur tronc inoliné et leur
noir feuillage. : ve
A leur pied, lo squelette d'un cheval main-

tenu debout par des liens cachés, laissait voir
sur ces ossements blanchis les sauvages orne- 
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ments dontil avait jadis été paré. Des fra
ments de scllo couvraicnt encoro une partie
ses flancs à jour. ;

Les lucurs crépuseulaires qui allaient cu
augmentant, ne tardèrent pas à éclairer de,
plus sinistres emblémes : ur des poteaux,
élevés de distance en distance, des chevelures
humuines flottuient au vent du matin ; ces
hiteux trophées indiquaient la tépulture d'un
guerrier barbare. Eu effet, un chef indien,
jadis renommé par ses exploits, reposait sur
le sommet de la pyramide.

Gannmer PERRY.
À continuer.
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L’UNION NATION ALL.

Wonteeal:
MERCREDI, 24 MAL 1565,

PRINS BONO
Le mariage ot le divorces au point

de vue theologien aux prises
avec M. XXX.

ww
Le correspondant de la Minerve. au dèses-

poir de ne pouvoir attaquer l'orthodoxie de
nos Écrits, s'élève avec une rage furibouide
contro le journal qui les a publiés et contre
ses correspondants. Dans l'excès de son zule,
il nous coupare aux puissances do l'enfer, se
servant iv cet effet du mot légion” employé
par le rédacteur de « l’Union” pour désigner
le grand nombre de ceux qui sympathisent
uveo le journal.
Ah! M. XXX,jnmais nous ne vous aurions

cra capable d’une telle infamie, ct lorsque vous
nous dites quo vous avez frémi à la vue du
mot que vous omployez si ‘nal, nous commen-
cons a comprendre votre pensée. kn effet, il
a di vous en coitor beaucoup, si vraiment
vous avez le caractère que vous vous donuez,
pour appliquer à vos semblables, c’est-à-dire,
à des hommes respectables, à des prêtres
mêmes, des nous qu: ne convicanent qu’aux
puissances dus ténébres.
De grâce, M., pour l'honneur du corps au-

quel vous appartenez, si vous voulez continuer
à maltraiter ainsi tous ceux qui De sont pas
pour vous, rononcez aux titres glorieux do mi-
nistre du Seigneur et de gardien de la vérite.
Carla mission que vous remplissez par le moy-
en de vos écrily est loin J êtro celle que Jé-
:us-Christ confia à ses apôtres; le mensonge vt
l’insulte doivent être loin dece ministère de
paix. Soyez certain qu'il scrait beaucoup
mieux pour vous de travailler à la sanctifica-
tion de Vus paroissiens plutôt que de malédifier
tous les catholiques qui vous lisent. Si vous
Ctiez demeuré en paix chez vous, vous n’au-
riez pas forcé, par amour pour la vérité, des

catholiques, dus prêtres mème à prendee li
plume pour combatiro vos absurdités. f'ro-
bableuteut quo la reilsxino vous n Fait défaut,
cependant il est encore temps de tout réparer.

Vous naus uvez calmnnié, insnité méme,
mais uous Vous le pardonnons de grand cœur
ca prouvant que probablement votre nature
est ainsi faite,

Dominé uniquement par amour des chefs
quo vous voulez soutenir, vous ne fuites pas
attention si ce que vous dites est faux où vrai.
Dans votre désespoir de ne pouvoir savoir à
qui vous parlez, vous croyez être aux prises
avec les ministres suisses de Montréal. Alors
emporté par un zèle qui ne connait plus de
bornes, vous vous jetez avec fureur sur les
correspondants de ‘ L'Unicn Nationale.” Sans
retenue el sans respect pour personne vousles
qualifiez tous d'un nom que nulle bouche hon-
véte ne voudrait prononcer ; sans amour pour
la vérité, vous les supposez tous héritiques et
sous les coups d'une excommunicationterrible.
Croyez vous donc que ce soit le moyen de cal-
mer les esprits et de vous attirer l'estime des
honnêtes gens? Non, M, soyez certain que
tout homme qui se respecte ne pourra s’empé-
cher de vous recounaitre pour un homme de
parti,peu ami do la vérité : et si l’ov vousjugeait
par vos Écrits on vous prendrait plutôt pour un
pauvre laïque sans retenue que pour un prêtre.
Avant votre dernier écrit nous aurions pres-
que juré que vous étiez mu par un sentiment
d'ambition, depuis cet affreux libelle nous ne
savons que penser, car vous paraissez battre la
campagne. Duns le doute où nous sommes nous
s’osons trop vous plaindre de peur de uous
tromper sur votre compte. Il est vrai que se-
lon toutes les apparences vous puraissez revêtu
du caractère sacré do ministre du Seigneur,
mais est il vrni auasi que vous paraissez en
connaître peu les obligations et c'est en partie
pour cela que nous n’osons pas trop vous
exciter.
Nous ne pouvons termiuer sans vous cncou -

rager à montrer un peu plus de modération et
de franchise duns la lutte que vous avez enga-
gée. Co qui nous a porté à vous donner co
conseil, c’est ln réception que vous avezfuite
à notre dernier article. Il paraît qu’il a trappé
juste, car vous n’en parlez pas. Puisse-t-il
opérer votre retour à une conduite plus fran-
che et plus charitable.

CANADIEN-FRANÇAIS.

 

 

Cee Nécrologie.
 

Montréal vient de perdro un de ses plus
anciens et plus éminents citoyens : M. BEnsa-

|
1

fille de feu te Dr. Arnoldi, autrefois de Mont-
‘réal.

L'UNION NATIONALE-..Mfercérédi 24 Mai 1868.

Un nouveau mandat lenvoya co chambre
do 18-15 à 1852, °
À quelque temps d:1à il devint im:nibre

de la mi .u de co:umerco Ilolmes, Young et
Knapp. Lu 1550 il se présenta comme maire
de lu cité, mais il perdit son Clection.

li devint cnsuite vice-président du Grund-
‘Tronc ct enfin porceptour de la Douane, char-
ge qu’il occupait depuis trois ans lorsque lu
wort est venu le frasper à l'âge d'environ 73
ans.

Le défunt était mie a Mlle Arnoldi,

vement intéressante Sans aucune fierté dans
l'exprossion, il ne paruissait point abattu par
le.malbeur de sa position.

pourvu qu’on ne pou-so pas trop loin la confis-

Messager FrancoAméricain lu 31 mai.
eet

Proc:s des Conspiratours.

(Suite.)

L'audiencs de suinedi a été signalée par un 

 

 

Les incidents de la fuite de Jef Davis de

ct de lia dans le sud de la Georgie sont aujour-
d'hui connus. Ousait aussi que le chef rebelle
n'u cu:nmencé su fuite vers la lloride qu'a-
près In capitulation de Johuston et que son
escorte l'a quitté dès les premiers pas sur le
sol géorgien. Nous avons’ donné à co sujet
tous les détails connus ; mais nous manquions
encore de renseignements sur sa capture. Une
correspondance adressée au Flerald nous four-
mt a co sujet les lignes suivantes :

Crest le G que les troupes fédérales des envi-
rons de Macon ont eu connaissance de l'entrée
de Davis sur le territoire géorgien ct aussitôt
des colonnes mubiles ont été envoyées de tout
côtés pour intercepter les fugitifs. L'une de
ces colonties, commandée par le colonel Prit-
chard fut ussez heureuse pour découvrir dès
le lendemain que Davis avait pris la direction
du Sud et le 9 au matin on apprit qu'il avait
traversé l’Ocmulgee dans la nuit du 8. Les
cavalicrs du colonel Pritchard qui apparte-
naicnt au 4¢ Michigan se lancèrent aussitôt à
«a poursuite. Ils arriverent dans la nuit à
liwinsville et appr'rent que les fugitifs étaient
campés hun mille en dehors de la ville. Au
point da jour les cavaliers féderuux avaient
réussi À cerner le camp et, avant que l'alarme
n'eut été douné les tentes o:capées par Jedl,
Davis el ses compagnons, avait été cnhtou: dus.
C'est alors que tox-président rebelle tenta de
s'échapper en employant lu ruse; muis on sait
combien cette tentative a jeté sur lui lo vidi-
cule.

Au moineut où les fédéraux entoaraint la
tente de Davis, ils aperçurent sa featoui,
à demi-vèlue, leur dit dione voix tremblan-
te:

«Je vous en prie, nessieurs, wentrez pas:

a mere eta swede ig sont pis habilléces,”
“Très Lien, madame, répoulit un officier

fédéral, nous attendrons que vous soyez vê-
tues.”

Peu après, une vicills dame ayant la tote
converte d'un large capuchon, purtaut a la
nam Un seau el escurtés pace Mme Davis et
sit setue, sortant de lu tente. Ou fit tout d'u
bord peu d'attention à ce groupe ; mais bien-
tot un soldatremarquafsous fes jupous à demi-
relevés de la vicille dame une paire de bottes
gigantesques.

+ Voila nor divne qui se chausse singulière
tront,” esclannu le soldat. l£t il souleva les
Javats aver la poiute de son sabre, Les bottes
furent ds lors v-iblus pour chacun. Un où
bise PU toner le vus hon que couvrait la
tête de ia pretendae dame, ct ia tète gri-on-
nante de Davis parut soudaiu aux yeux éton-
vés des fedéraux. Le chef de ti rébellion es.
clavagiste etait prisonnier,
Ou se mit aussitô! à le fouiller, ot on trouva

sur lui uu revolver richemient monté on argent.
Pendant ce temps, M. Marrison, secrétaire
particulier de luxprésident, s’était approché
et il dit d’un ton indigné au sergent qui fouil-
luit Davis :

“« Comment osez-vous traîter notre prési-
deut avez aussi peu de respoct 77

“ Président, président! répartit le ser-
gent... De quoi diable est-il président, je vous
prie 7°
On n'a pas trouvé dans les wagons qui

formuient le train de Jel. Davis, les éuormes
somtnes en espèce dont il a été tant parlé ;
mais dans la valise de M. Reagan, le secré-
taire général des postes, setrouvaient plusiours
documents qui prouvent que Davis a envoyé
une grande quantité d'or à Londr:s et à Li-
verpool.

Uno fois l'arrestation des fugitifs opérée,ils
ont été envoyés à Macon. Pendantle trajet,
on communiqua it Davis une copic de la pro-
clamation du l’ré-ident qui offre cent mille dol
lars de récompense pour son arrestation. It l’a
parcouru des yeux et se init à trembler violem-
went, Ses mains laissèrent échapper la procla-
mation, et il poussa un profond soupir. Sa fem-
ne s’empressa de ramasserde document fatal,
le lut à haute voix, ce qui fit éclater en san-
glots tout les incmbres de la famille. On com-
prend, en efel, quelles doivent être désormais
leurs angoises et leurS craintes.

 
sous une forte escorte, Davis à été mis daus un
train du chemin do fer de la Géorgie centralo
et envoyl à Augusta avee sus compagons. Dans
cette dermière villo, ils ont été rejoints par
M. Alexandrs Stepheas, ex-vice-président do
la Confédération, et le geñéral Wheeler qui
avaient été capturés au Sud d’Atlanta, et par
M. Clément C. Clay, qui s’était livré volon-
tuirement aux fédéraux avec sa femme, près
d’Augusta. Transportés a Savannah ct de la à
L1i ton Llead par cau, les prisonniers ont été
embarqués ensuite sur lo Him. Clyde et con-
duits à la forteresse Monroe.”
Nous trouvons d'autre part dans lo Zêmes

les détails suivants sur l’apparence de Jeff.
Davis et de ses compagnons:

“Il y avait sur lo pont du Clyde un homme
grand et maigre, habillé do gris, à l’air abattu, MIN MOLMES, percepteur en chef au bureau

des Douanes de cette ville, est mort subitement
hier a,rès-midi, vers une heure, à son bureau.
M était depuis longtemps affeoté d'une mala-
die de cœur, et, coïncidence assez singulière,
son frère, le Dr. Holmes, est aussi mort subi-
tement. ‘
M. Holmes est né à Dublin, en 1794, et a

émigré au Canada à l’âge de 9 ans. Son père
- 6taît soidat.

. Il entra dansle commerce on 1812 et s’enrô-
la bientôt après dans les Canadian Fencibles
lorqu’éclata la guerre entre l'Angleterre et les
Etats-Unis. Il so distiogua & Beaver Dam et

. à Stoney Creek, dans le Haut-Canuda. Fuit
prisonnier . dans co dernier engngoment, il ne
fut relâché’ qu’à la conclusion de la paix, et
entra quelque ‘temps après à la banque de
Montréal en qualité de comptable ; plus tard,
en 1816, il devint caissier, position qu’il gure
da jusqu’en 1837. Les troubles nynnt éclaté,
11 offrit ses services au gouvernement et reçut

.le commandement d’une compagnie de cavale-
Che. ar, ~

“… Après l'Union des provinces, il fut élu avec
l’hon. Georges Moffatt, représentant de
Montréal au premier parlement do ‘Kingston .

Landed Soe
1.J:

se °su oi

org veil E : !

vu,»5

avec une barbe courte et presque blanche. ln
se promcnant sur le pont, il s’arrêta pour ca-
resser une petite fille ussez pauvrement vêtue,
puis entra dans la chambre. Je reconnus aussi-
tôt les traits du chef du parti” sudiste que
j'avais vu autrefois dans le Sénat des Etats-
Unis, où il so faisait remarquer par son air
militaire et bautain. Maintenant je le retrou-
vais prisonnier d'Etat, tourbé sous le poids
des soucis ct des années. C'était Jefferson
Davis.

“Nous les regards se dirigeaient sur lui. Il
était assis daus un coin, auprès de sa femme,
simplement habillée de noir. Il lisait un jour.
nal et avait sou chapeau enfoncé sur ses
jeux Deux de ses enfants, un garçon ct une
fille de six à sept ans, Jouaient dans la chambre
avec insouciance. lersonns ne s'approcha
de Davis ; personne ne cheroha a lier conver-
sation avec lui,

Dansla chambre inférieure, se trouvaient
Alexandre H.Stephon, le vice-président re-
belle ct Reagan,le directeur des L’ostes, M.
Stephens a conservé l'apparance frêle, le teint
jaune et l’œil perçant que je lui avais coonu
judis, C'est toujours un homme poli, de mani-
ères distinguées et d'une conservation excessi- 
Conduit d’abord à Macon, puis à Atlanta‘

incident duncertain intérêt. M. l’assistant
sccrétuire do la guerre Dana à produit un ap-
pareil trouvé dansles burcaux du secrétairo du
la guerre confédéré, à Richmond, et qui, au

Richmond à Dauville, de Danville à Greens- noyen d’uu certain mécanisme,traduit l'écri-
boro et a Charlotte, de Charlotte i Augusta ! ture volaire on un langage de convention, et

réciproquement. Or, un appareil du même
genre a élé trouvé dans la malle de Bouth.
Le major l£ckert, attaché au départeu.ent de
la guerre, à ét& appelé à examiner les deux
objets, et à décluré quo celui de Booth était
lo même que celui de M. Benjamin. Voici lit-
téralement l’interrogation de cet officier :

D. Regardez cet apparoil, et dites s'il à
€16 trouve dans la mally de J. Wilkes Booth;
comparez-le avec cut autre, dont l’assistant-
scerétaire Dana vient do parler, ot dites s'ils
sout ou po sont pas les inêmes.—R. Ce sont
les mêmes, monsieur.

D. Vous n’avez pas de doute sur leur simi-
litude 7—R. l’us du tout, monsieur.

D. Vites si, oui où non, d'autres dépêches
en signes conventionnels ne sont pas tombées,
de temps en temps, eutre les mains du dépar-
tement de la guerre, et n'ont pas été livrées à
votre examen.—It. Oui, inonsieur.

D. Dites si elles n'étaient pas dans le mémo
système que celui-ci, — IR, Quelques-unes,
monsieur ; olles sont arraugées sur le même
principe.

D. Je parle maintenant des dépêches des 14
ot 19 octobre dernier ; les avez-vous en votre
possession 7—IR. Oui, monsieur.

D. Ce sont les traductions 1—I?. Oui, mon-
si.ur.

1), Avez-vous les originaux ?—Non, mon-
ricer;ni les copies.

D. Dites si elles sunt écrites dans le même
-y-tème dont vous avez parlé, — It. Je crois
que oui ; elles peuvent dilférer quant à la clé
des mots ; mais le principe est le même.

D. Vors les avez traduites ?—It. Les com-
wis les ont traduites,

D. Out-clles été traduites sans la connais-
sabed de cet instrument à cette époque 72—Ous,
mousleur,

D. Sout-ce fu les (ruductions de ces dépé-
ches 7—N. Oui, monsieur,

Hou été donné lecture des dé
vautes :

pèches sui-

13 octobre 1864.
# Nous insistous de nouveau sur la néces-

site pour nous de gagner immédiatement des
avantages. Mettez tout en œuvre pour la
victoire. Nous regardous maintenant la réélec-
tion de Lincoln en novembre comme presque
certaine, ot nous avous besoin de battre ces
mercenaires pour la prévenir. En outre, avec
Lincoln réélu et ses armées victoricuses, nous
W'avons plus à espérer même la recomnais-
sauce, encore mains assistance mentionnée
dans notre dernière. Holcombe expliquera
cela. Ces chiffres de l’armée yaukee sont
exacts jusqu’à une unité. Votre ami doit être
mis immédiatement à l'œuvre suivant vos ins-
tructions.”

13 octobre 1864.
* Votre lettre du 133 courant est rogue. II

y a encore ussez de temps pour s'assurer de
beaucoup de votants en novembre. Un coup sera
bientôt frappé ici. ll n’est pas tout à fait temps
Lo géuéral Longstrcet doit attaquer Sheridan
sans délai, et alors se porter au nord aussi
loin que possible sur des points non protégés.
Ce mourement aura feu à lu place de celui
antérieurement projeté. Il tâchéra d'aider les
républicains à recucillir leurs votes. Veillez
ct videz-le.”

D. Ditessi l'original a été onvoyé à son
adresse 1—IL. Oui monsieur.

D. D'où cat venue la dépêche du 137—
R. Elle est venue du Canada et est allée a
Richmond.

D. D'où est venuo la dépêche du 192—
RR. Elo est venue de Richmond et est allée
au Canada,
M. Campbell, premier caissier de l’Ontario

Baok, a Montréal, à rapporté que Jacob
Thompson, reconnu pour agent financier do la
confédération au Canada, avait eu a cotte
banque un crédit ouvert, qui s'était élevé jus
qu'à six cent quarante neuf mille dollars ; que
ces soinmes avaient été retirées par lui à dillé-
rentes époques ; que Thompson avait traité
diverses autres opérations avec d'autros ban-
que du pays, et qu’il avait une fois tiré un
chique do $50,000 sur l'Ontario Bank a
l’ordro de C. C. Clay. Enfin Booth à eu dans
la même banque un petit compte courant qui
laisse en sa faveur un solde de 8400.
À la fin de l'audienco, le ministère public a

requis le huis-clos pour l'audition d’un témoin
important dant le gouvernement avait des rai-
sons pour tenir la déposition secrite. En con-
séquence, lu salloa été évacuéo, ot le publi
n’a pas été admis, non plus que Ia presse, a
assister aux délibérations.
On remarquait à cottte audience un plus

grand nombro de dames que les jours précé-
dents.
Le département de la guerre a regu de

Richmond deux grandes caisses remplics de
correspondances privées do Georges N- San-
ers.
Une dépêche particulière adressée à Ia

Tribune dit que le gouvernemont a définitive-
ment résolu de (raduire Jefferson Davis devant
un tribunal civil, — probablemont devant un
jury à Baltimore, sous la présidence de M.
Chase, président de la cour suprême.

  
 —
TELEGRAPHIE GENERALE

Now-York, 23.—La Tribune dit que le
général Banks ne retourne à la Nouvelle-Or-
ldans qu’avec répugnance. Il espérait se roti-
rer dans ln vie privéo, voyant la guerre tormi-
néô, 1l conmandera à la Nouvelle-Orléans.
On maude du Fort Monroe au Herald que

Jefferson Davis va être enfermé dans des oa-
semates oreusbes dans le roc et situées sous le
fort mêmo. ..

Au-dessus de ces casemates se trouve une
batterio do canons de 15 de Rodman, Elles
sont tout à fuit isolées du la torro ferme.

DÉPÊCIES DB MINUIT.
New-York, 23 —Or 32 12.
Washington, 28—Le tomps à été aussimagnifique qu’on pouvait lo désirer pour l’in-comparable grande revue de Ia

mao, : 

-

Reagan est un liomma épais wads intelligent, § de 9 aE noi
qui parle de li reconstratction des Etats du |ligno du défi'é montraient des nuécs de têtes. tracer la difiéronce qu'il peut y avoir, &u mo ne
Sud comune d'une che très praticablo,| Les afluites fureut complètemout suspendues. | dans le cas uetuel, entre un journal qui cs

A partir du capiîtole jusqu'à la maison de
Exécutif, distance d'un millo et demie, la
cile encombrait la voie publique, et les fenô-
18, les balcons ct les toits des moisons sur la

Au front du capitole ou avait placé le
cation et l'exclusion des droits politiques.— inotto suivant écrit en lettres immenses :

LA SEULE DETTE NATIONALE
DONT L'ÉTAT NE PUISSE JA-
MAIS S’ACQUITTELR, C'EST
CELLE DUEL AUX SOLDATS

VICTORIEUX DE
L’UNION.

Sur tous lus édifices publics flottait lo dra
peau de l’Union.

Todinnapolis, 23.—La maison do salaison et
les immenses imoulins à farino de Kingan et
Cio., dans cette ville, sont devenus Is proie
des flammes la nuit dernière. Pertes, P300,-
000 ; assurance, $200,000.
On attribue le «désastre à un incendiaire.
Washington, 23 — On porte 2 75,000 lo

revue. ll n’y favait pus de troupes nègres
daus la procession.

Grant s’est promené aujourd'hui sur l'avenue
pensylvanienne et a été ucc'amé par la foule.
 

COUR DU RECORDER. — 23 mai. — James
Lawler, assaut et batterie sur femme, $5 ou
1 mois de prison.

Michœl lliggens, tailleur, pour avoir troublé
la paix publique chez Mad. Simard, rue
Brock, et pour avoir forcé et brisé une porte
pour entrer dans la maison Je cette dernière,
et ponr s'être cnivré, $5 ou 20 jours de prison.

Michel Goyette, vieux vagabon bien connu
de la police, surpris au moment ou il passait
uue bouteille de boissons dans une cellule oc-
cupéo par des prisonniers, $5 ou 1 mois do
prison. /

A. Ryan, charretier sans No. #1 ou 8 jours
de prison.

COUR DE l'OLICE, 23 mai.—.l’aul Mallard,
pour assaut indécent eur une jeune fille de
huit ans, G mois de prison aux tavaux forcés
et $100 d’amende ; à défaut de paiemont à
roster six autros mois en prison.
John Spur, larcin, 1 mois de prison aux tra-

vaux forcés.
Joseph Logue, soupçonnédo larcin, renvoyé

faute do preuve.

 

No. 218

 

BUCY (Jue Hous avons infligde, il y à un instant,
au servilisme en général. D'un autro côté,
nous sommes heureux de dire que c'est le
Messager de Jolictte qui nous a sugyéré de

susceptible de quelqu'indépondance ot soncol-
lègue tninistériol de la rue St, Vincent.

U'est après avoir lu les lignes suivantes
daus le dernier numéro du Messager que nous
avons tracé co parallèle : ;

La compagme du Grand-Tronc est arrivée
à un degré d'insolence insoutenable. Les ha.
bitants des ‘l'rois-ltivières- ont coutribzé pour
une part très considérable dans la construction
de ce chemin de fer ct voilà qu’au moment où
ils vontretirer lo profit do leurs sacrifices, la
compagnie du (Grand-'lrone qui n'est malhou-
reusement que trop accoutumée à l’impunité,
pour les vexations saus nombre qu’elle fait
subir particulièrement quand elle est en rela-

habitants de ‘l'rois-rivières. Nous dirons avco
nombro des troupes passées aujourd’hui en| plusieurs de nos confrères qu'il n’y a qu’en

Canada qu'un pareil acte de vandalismo peut
se produire. Espérous cependant que le gou-
vernement prendra en con-idération les récla-
mations des habitants de Trois-Rivières et
que l'on obligera la compagnie à replacer sur

ment.”

nêtes gens. .
On nous jugerait bien mal, si l'on nou

croyait poussé it faire ces remarques par quel
que basse jalousie de métier, ou même ja

 
 

- COMMEROE.
CLS IS AGEN ma

Montréal, 24 mai.

Ce matin le temps est magnifique mais l’air est
encore quelque peufroid.

Itecettes des praduits pour la journée d’hier :

 

  

$10,883 48.
fl s’est fait jou d'aifsires, hier, au Corn Ex-

chwngs. Itecettes petites «t prix généralement les
mdmes. Extra venduo i $3; Faney $5 90. Quel.
ques lots warques extra superfiue de choix $5.4
et 6.50 ; 1.499 rts arques de la cité 35.124 et
1000 qrts superfine, livrables en juin, à termes
privés. Fleur en poches, du Haut Canads, S3.15.

Derniers avis de l’ouest par télégraphe:
Milwaukie, 22.—Blé $1.26 f. 0. b.; rece'tes

14,000 mts. Fleur, $5 60 & $5.69, Lard m ss p22
23 50. Grain expédié à Kingatou nominal Yc.
Ch'cago, 22—Blé 81.23 à S1.234 fo.b. Mais

67 ¢ flo.

PRIX DU BOIS DE CORDE

Montréal, 28 Mai 1865.

Bois du Haat-Canada
Erablo .............….....…0 000 à 700
Merisier...................... 55 à 650
Hôtre.…........ ..…….….….….…....... 500 à 510
Epinetlo....................... 300 à 875

MARCILE£ DE NEW-York.

. New-York, 23 mai.

Fleur—recettes 9807 arts : marché 10 à 20 c.
meilleur ; ventes 8140 gris ; 5.90 à 6 10 pour su-
perfine de l'Etat; 6.25 à 6.85 pour extra do;
6454 660 pour choisie do; 5 »0 à 6.10 pouc
superfine de l’ouest ; 6.30 à 6.75 pour commune à
moyenne extra de l’ouest ; 6.95 a 7.10 pour com.
à bonnes marques d’exportation extra cercles ronds
de l'Obio. Fleur canadicnne 10 à 20 cts meilleure ;
ventes 6J0 qrts.; 630 à 6 75 pour “commune ;
0.75 à 8.650 pour banne à choisie. Fleur du seigle
lourd. Blé—recettes 15670 minots; marché lourd et
nominnl ; ventes 3000 minots -mbre Milwaukic
1.79. Seigle lourd. Orge tranquille. Maïs —recet.
44,996 mis ; marché L à 2 cts meilleur avec un
opprovisionnement limités ventes 21 000 m'a.;
Tv À 78 pour nouveau mêlé de l'utiest  Avoine 1
ct meilleur ; 61 cts pour ouest. Lard lourd et en
bnisse ; ventes 600 qrts ; 23.00 à 23.33 pour nou-
venu mess; 21.00 pour '63 ct °G4; ‘19,00 pour
prime. Bœuf lourd.
Or ouvert à 181 218 et fermé à 182 —Eflets meil-

leurs depuis que le bureau s'est assemblé, Argent
sur demande à 6 pour cent.

SECONDE EDITION,
Eclair d’indepsndance.

TI y & des degrés dans le bien comme dans
le mal; il y a aussi des degrés dans le minis-
térialisme, ou autrementdit : le dévouement
au pouvoir. Rien ne peut êtro utile à un
gouvernement ou à un corps public comme un
examen éclairé, convenable et tempéré, tout
on élaut sympathique, de leurs actes :
c’est là do la saine, bonne et morale amitié.
Mais rien, non plus, ne peut ôtre nuisible à
un gouverneinent, ou h quelque corps puissant,
comme un dévouement avougle, sans discerne-
mentet abjeot, et l'approbation que l'on donne
leurs actes, - indistinctoment, quelque

soit le cachet qu'ils portent. Une pa-
reille ligne de conduite a justement été
qualifiée do servi/ismeet ceux qui la-tiennent
ont été avec raison, et sous tous les ré Imes,
dénommés les valets du pouvoir. Répréhessi-
ble chez ceux qui n'ont pas de mission spécia-
le à remplir, co dernier systéme—car c'est un
système ! — devient critinol, lorsqu’il est

is enpratique par coux qui, commelos jour-
nalistes, cmbrassent non pas un métier, non pas
un art, non pas une profession, mais un sacer-
doce :lo journaliste ne devant oultiver que la
vérité, n’enscigner que los saines doctrines,
promouvoir le Bien sans relâcho et réagir
ontre le Mal avec une entièro indépendance.
Vous'avez deviné ce qui a pu donnerlieu

à ces réflexions, la cause on est toute récente,

  

o

rmés du Poto- nous voulons parler du dévouement grand-tron-
gois de la Minerve,à laquelle s'appliquela cen-  

un peu à notre vigilance, les moutrers di
doigt. C’est non seulement notre droit, mai
c’est même notre devoir, de désabuser cett

 

Alcalis par chomin'de fer... 74 rte d’hui encore,laisse édifier sa croyanse politi-
do par canal... +...  65—1389  do|que par des ouvriers entachés de vénalité ct

Beurre par chemin de ter... 1 68 tin. payés pour cacher derrière un platrage plus ou
Lard parcheminde forti gn qrta. |‘Aoius luisant, les mallionuétetés d'un pouvoir
do par canal1.11 258 corrompu et d’une compagnie impudente et

Pois par chemin de fer . ... 860 mts.

|

détoyale.
Fl par canal. ..viinsiinnnne 5112-5701 . Mcogric Laxerdr.
eur 0 secc-snesmccuu0e 439 qr

Avoine do L.....suusccccese 72 mts - — LOTS
Orge do Lacs.ccscceuvee 292 Les Fortifications.
Fromage do ceeesenacecns ... 154 boits

suit por chemin de for....... 7-26 grts| Nous avons toute raison de croire que la
Suindoux do ..... A 25° mission des ministres a complètement failli, ct
Whiskey do cu. 108 cays |que l’Angleterre ne veut pas entreprendre
air qe serves 3 Toul. séricusement la défense du Canada. a

Recotes a le douans pour la journée d'hier, Les ministres canadiens ont Pintention de se

tirer de cette fausse position en disant que le
relations de l’Angleterre et des Etats-Uni
s'étant améliorées, il n'est plus aussi urgen

tifications.
ments sont exacts.

- LeDr. Blackburn.

 

 

samedi dernier, relativement à l’affaire du Dr

que nous avons déjà reldtées,

Montréal, ont comparu pour l'accusé,
L'aceusation comporte les allégations qu

sur la scule déposition du détective McGarzy
de ’l'orouto, qui ne jure que par ouï-dire.

M.Patterson, l’avocat de la poursuite, de

rer des témoins, dons le principal est l{yams
actuellement & Washington.

sation fut mise do coté, vd qu'elle ne reposai

au jo:tr indiqué

personnel de l'accusé pour $2,000.

nouveau hier.

 

M- Prume en Canada.

n’est pas chose rare, c'est vrai,
année nous amêne un célébrité.
Lo talent de M. I'rume est ma

gracieux. Son exécution est rem
diosse et d’un ruro expression.
halotant sous la vive impression dela vibration
des cordes de son violon magnifique,

On ce moment, celui dos doux Amériques où le
suivent une série de triomphes mérités. C'est
là le fait, du grand artiste de savoir attirer la
foule au moyen des doux accents de la nusi-
que.

Il donne un grand concort, M. Prume, le
lundi 29 de ce mois chez Nordheimer ctil
sera assisté de Mlle. Regnault et de MM.
Trottier, Boucher, Lavallée et Hone.
On entendra, en cette circonstance, uneOharmante sayaète bouffonno composée parHone et chantée par M. ‘Frottier ct Boucher,intitulée “les deux Cabotins.?*
Les Orphéonistez et les Montagnards Cana-ens concoureront aussi à cette belle séance.

G. Sin,

—ByOtee

“ Arrivés aux hotels:
—

di

MOTEL RICHELIEU,
P. Poirier, Shediuo ; N. B CharlesN. Richard, Sorel, M: CailFiltoau, Batisonn'; M,Cgliis P28Plohé, Sault-auz- ollets.

Arsouean, do;
uharnais ; F.

oir, St. Gabriel, B. 
Pol

tion avec dos canadiens d'origine française, ne
fait aucun cas des justes réclamations des

la ligne les rails qui y ont été posés primitive-

D'aucuns, diront que si lo Messager était
aussi bien payé que lu Minerve pour defendre
le gouvernement et le Grand-"lronc, son iudé-
prlance se changerait en servilisma et qu’il
non vaudrait pas mi ux que la Minerve. Quoi-
qu'il eu soit, la charité et la justice même
comuaudeut de reconnaître l'existence de la
vertu, même chez les journalistes partisans
d'un pouvoir qui a été obligé d’avouer qu'il
avait offert le patronage officiel à tous lua
journalistes qui soutiendraient le projet de
confédération. Nous n'hésitons pas à dise que â Peau 1
lo Messager de Joliette, tout petit qu'il zoit,| d'agir comme Président, et le deeteur Richard
à côté de son confrère ministériel au grand
format ct au petit cura:tére, s'élève autant
dans l'échelle morale par de pareils éclairs
d'indépendance, que l’autre desceud, par son
servilisme abject, dans la confiance des hon-

esprit do parti. Non, car nous ne voulonsque
le bien do ceux que nous fMlétrissons et qui ne
pourront manquer, dans leur propre intérêt,
de se réformer, quaud tout le monde, grice

fuibla portion du public canadien qui, aujour-

de presser avec vigueur la construction de for-
Nous croyons que nos renseigne-

Nous trouvons danslos journaux de Toron-
to le compte-rendu des procédés de la cour de
police de Toronto, présidée par M. Boomer,

Blackburn , accusé d'avoir introduit la fièvre
jaune aux Etats-Unis, sous des circonstances

MM. Cameron, de ‘l'oronto et Kerr, de

sont déjà connues de nos lecteurs et repose

manda un délai d’une semaine pour se procu-

M. Cameron insista d'abord pourque l’accu-

sur aucun témoignage positif, puis il déclara
ensuito que le Dr. Blackbura ne voulant pas
éviter l'examen à fonds de cette affaire, il
offrait de do:mer caution pour sa comparution

Le cuutionnement offert consistait en deux
eautions de $4u0 et le cautionnement porson-
uel du Dr, Blackburn pour $1000. Il fut trou-
vé insuffisant, et finalement la cour accepta
deux cautions de $1000 et le cautionnement

Lo Dr. Blackburn a dit comparaitre de

Le célèbre violoniste Prume est à Mon-
tréal. j Voici encore notre ville qui a la faveur
do recevoir la visito d'un grand artiste. Ce

car chaque

guifique et
plie de hav-

Il vous tient

Après avoir fait un tour d'Europe, il fait

—Eu consé juense de la l’ête de l'Ascen.
fiom, nutre feuille ne piraîtra pas domain,
—Aujourd'hui, fête de la Reive, les ds.

rents barcaux publics sont fermés et Los affaires
sout généralement suspendues. Sur tout le
parcours de ta ruc Notra-Damiu et des princi.
pales rues de ta ville flottent de gais drapeaux,
et les promeneurs se portent en foule vers la
forme Logan pour assister à la revue.
—Après lu grande revue qui doit avoir lieu

ce matin sur la ferme Logan, le général Ling.
Buy décorera un soldat du Gäe regiment, A
trois houres de l'après-midi, la brigade du toy
sora inspeotée, sur le Champ-de Mars, par
Son Honneur le Maire, les membres du comité
du feu et les conseillers do ville.

Les artilleurs de la garnison tireront un feu
d'artifice ce soir & 8% heures, sur le terrain
situé immédiatement cn avant du collège Me-
Gill. Les volontaires seuls sont admis en
dedans de l’enceinte.

—Le gouvernement anglais a témoigné,
par une dépôche adressée au vice-amiral Iope,
sa reconuaissance au De. Blackburn, pour le,
services qu'il a rendus à la population des
Bermudes dans le traitement de ln fièvre
jauus etlui a offert un cadeau de la valeur de
£100.

—M, Paul Arpin, le plus ancien journaliste
français aux Etats-Unis, et pendant longtemps
réJacteur-en-chef et co propriétaire du C'our-
rier des Etats-Unis, est décédé le 18 du cou-
rant à New-York. Ecrivain aussi distingué eu
anglais qu'en français, il a fourni à la grande
Encyclopédie Américaine de M, Appleton
nombre d'articles remarquables.
—A une assemblée des habitants de la pa-

roissu du lu Présentation, convoquée par M.
le Curé et tenue en lu Sacristie de cctte pa-
roisse, dimanche, le 14 mai, 1865, aux fins
de venir ea aide aux inondés des Lles de
Sorel,

Messire J. Beauregard, Ptre Cure, fut prié

 
comme Secrétaire.
Après que M. le Président eut expliqué

les motifs et le but de cette assemblée,il fut
résolu sur motion de M. Hilaire Mathiou, se-
condé par M. François Phaneuf,

Que lo hubitants ge cett> paroisse ont ap-
pris avec douleur, les pertes essuyées jar leurs
compatriotes des Lies de Sorel.

Proposé par M. Ignace Morin, secondé par
M. François Nadeau :

Qu'une cullceto soit faite daus cette paroisse
ct qu'une liste de rouscription soit ouverte
imuiédiatement à cette fin, et que le motant
de cette collecto soit remis au comité de se-
cours.

Proposé par M. F. LL, Beauregard, secoudé
par M. Jos. Larivière: ;

Qu'un certain nombre de personnes soit
vomwé afin de recevoir dans chaque rang,
l'oifrande des citoyeus.

Les Messieurs suivants sont no:nmés pour le
Grand-Rang : MM. J. Morin, Chs. Beuure-
gard, Louis Michon, Ilduire Mathieu. Pour
les Snaunte : MM, F. Nadeau, N. Provost,
Chs. Couture, G, Blauchette. Pour les Etangs:
MM. Pepin, J. B. Duplily, I, B. Cazetan,
J. Chartier. Pour Salvaille: MM. J. Pna-
ucuf, J. Larivière, A. Giasson, F. Leclerc.
Pour le cinquième rang de Ste. Rose :
MM. F. E, Beauregard, À. Michon, A. Yvon.
T°. l’epin.

l’roposé par M. J. 3. Vincent, sccondé par
M. E. Chabot.
Quo des remercitments soient votés à M, le

Président ainsi qu’au Secrétaire.
Lo montant de la collecte a été de $200.

r

u

$

€

»

»

t

J. BEAUREGARD, ptre.,
Président.

M. Ricusrp, M. D.
Secrétaire.

LA PESTE RUSSE A NEW-YORK.— La décou-
verte de plusieurs ballots de chiffons infects,
dans un terrain vacant de la rue Smith, 3 Broo-
klyn, a causé hier un émoi considérable dans
la; ville. Les bruits d'importation de
fièvre jaune, de peste russe, ete., ont tour à
tour circulé et ont, pendant plusieurs heures
produit une surexcitation considérable. Des
informations quel'on a pu se procureril résulte
que les dites balles avaient été déposées en cet
endroit dans ln matinée par un charretier qui
les avait apportées de New-York. Elles avaient
été importées de Russie, au commencementde
la semaine, et déposées provisoirement dans
unsous sol, d’où on s’était vu obligé de les
retirer par suite do l’odeur infeote qu'elles
eshalsient. On dit même que plusieurs per-
sonnes du voisinage ont été atteiates do la
fièvre désignée sous le nom de spottedfever,
etd’érésypèle. L'inspecteur de la villo a dé-
cluré qu’il n'avait aucune connaissance de la
présence à New-York de ballots de chiffons
russes. {la néanmoins institué une enquête
sur cetto affaire.

—Dans une des places les moins en vue de
la grande salle du bureau des patentes, à
Washington,se trouve un petit modèle qui, un
jour, sera considéré comme la relique la plus
curieuso et la plus sacrée de ce Muséo, qui
contient tant d’objets uniques et sans prix.
C'est un modèle on bois d’un bateau à vapeur,
grossièrement taillé par la main d'Abraham
Lincoln. 11 porte la date de 1849, Epoque a
laquelle son inventeur était simplement connu
comme un homme politique en herbe. Mais
ni la pratique de son métier, ni la politique,
n'empêchaient M. Lincola de diriger son at-
tention vers tout ce qui pouvaitêtre do quel.
qu'utilité i sos semblables, -
La source de cetto vention doit probable-

ment remonter à cette phase de la vio. d'A-
braham Lincoln, pendant laquelle il remontait
et descendait le Mississippi, comme batelier; il
dut acquérir la notion des dangers et des dif-
ficultésque présente la navigation desrivières
de l’Ouust. C'est un essui fait pour permettre
aux navires de franchir facilement les haut.
fonds et les bancs de sable. L'idée principale
consiste dans la construction d’appareils res.
somblant à des souMets sans tuyéres, placés
de chaque côté du navire au dessous de la li-
gne du flottaison, et manœuvrés par un systè-
ine peu compliqué de cordes et do poulies.
Lorsque lu quille du novire donne contre un
banc de sable ou quelqu’autre obstaclo, ccs
soufllets sont rewplis d'air et souldvent lo na-
vire qui peut ainsi franchir dos obstacles, ca-
pables sans cela d'arrêter sa marcho.
Le modèle, qui u environdix-huit ou viogt

pouces de long, parait avoir. ôté construit aveo
un couteau ot aveo les matériaux provenant
d’une boîte à cigares. Il ne porte aucun orno-
ment, mais seulement ce qui est strictement
nécessaire pour faire comprendre lo mode du
oulèvement du steamer. L’écritoau qui s0
trouve sur le pont nous apprend que l’invon-
teur a obtenu un brevet, mais, autant que
nous sachions, la navigation des rivières do
l'Ouest n'a pas été révolutionnée par cette
invention origiosle. Voila seizo ans quo le

burcau des patentes, et

L

t

 modèle est déposé au
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dopuis ce temps, son constructeur a entrepris
de faire franchir au vaisseau de l’Etat des
obstacles autroment périfleux que ceux auquels
il songesit qu'nd il inscrivit son nom sur le
steamer cn miniature.

EN L’ANNEE 1554

M. Mathewsa préparé lu teinture Vénitienne
pour les cheveux ; depuis ce temps des milliers de
personnes on ont fait usnge et dans tous les ous
ello a donné entiere aitisfaotion.
La teinture Vénitienne est la moins couteuse

qu’il y ait au monde. Le prix n'est que de cin-
quante ceuts et chaque bouteille contient deux
fois autant de teinture qu’il y en à dans celle qui
se venden! ordinairement $1.
La teinture Vénitionne est garantie ne pas fuire

le plus léger tort soit à la chevilure ou à la peau
de latête.

Lu teinture Véniticnne opère avco pureté et ra-
pldité ; la cheveluro n’syunt besoin d'aucune pré-
parution avant son application.
La teiuture Vénitienno donne la teinte qu'on

désire —et une teinte qui ne pâlit ni ne s’enlève
lorsqu’on re lave Ia téte—enfin une teinte qui se
conserve aussi longtempa que les cheveux. À
vendre chez tous les droguistes,—l’rix 50 cents.

A. I, Mathews, ageat général, 12, Gold Street
New.York.

Ausst mannfuctureur de Marnews Ansica Hats
ULO8, lu meilleure préparation connue pour les
cheveux. Eu grundes bouteilles, 50 cents.

28 déc. 1864. cfps- 9m

LES PASTILLES-A-VERS VEGETALES DE DE-
VINS ont des avantages considérables sur les
autres préparations vonducs pour la destruc.
tion des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont puroment végétales et no renforment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d'acheter,
assurez-vous qu'on vous donne l’article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharwaciens, près le Palais de
Justice, Montréal.

 

 

—Notre société de discussion a prise la question
suivante soua considération. ‘“ Qu'est-ce qui a
616 lo plus fatal & 1a race humaine, de la guerre
ou do l'intempérance,’’ et l’ona conclu que la
guerre avuit été le plus grand destructeur. Nous
croyons que c'e:t une erreur. Il est vrai que des
millions d'hommes ont péri dans les batailles; Sé-
gostris, Alexandre, Annibal, César,Tamerlan Jen-
ghis Khan, et Napoléon ont rou ji de sang ls sus-
fuce de 14 terre et causé des infortunes inconnues.
Mais ils ont marqué des époques di:tinctires entre
lesquelles la paix a prévalu et les affreux résultats
de la guerre contrebalancés par le progrès. L’In-
tompérance d’un autre coté po s'arréte jamais.
S'introduisant daus la famille, elle transforme le
mari ou le père, le file ou lo frère et hélas trop
souvent 'épouse ou Ju wore, ct les met au niveau
do la brute et détruit complétement le bonheur de
la famille. Nou-sentement unc. mais dea cents et
des mille familles sur la terre souffrent de ce vice
maudit.  Cevendant quelque soit l’extension qu'à
prise ce vice, il y a encore des personnes qui lui
uident en annorçant des mélanges délétères sous
le nom d’Amers, compusés seulement de Whisky
on de Rhum et auquel on préte des vertus fabuleu-
ses Defies vous de ces impositions. Rappelez-
vous que, si vous avez du goût pour le liqueurs
enivrantes, ces Amoers l'augmenteront, si heureu-
sement vous n’en avez pas, ils vous le donneront.
Le scul remède efficace pour vous, cst dans les
Aum:rs allemands de Hoofland , ils guériront votre
maladie, sats en créer sue autre plus grave, car
Îls ne contiennent aucune propriété enivrante.
Vendus par tous lys pharmaciens.
1 février bs—134
 

FEMMEI! FEMMES:! FRMMES!!!-
 

manquez pas do lire l’annonce qui
se trouve dans cejournal sous le titre de [m-

3 portant pour les Femmes. Le Dr. Cheeseman,
de New York, a consacré les 30 derniéres an-
\ nées de sa pratique aux Maladies des
= Frrntccs. Sea Pilules sont comme un

25 février
charme. Elleenontaüres ot garanties.

 

FONBERIE JI LONGUEUIL
CUSSON ETNORMAND.
Ont l'honneur d'informer le public qu’ils sont

entrés cn société depuis le 18 mai courant, your
l'exploitation de In Fonderie de Longueuil, et
qu'ils auront toujoursen vente commo par le passé
des Puëles Doubles et Simp'es, Charrues, otc., à
dus prix modéiéa.

Leurs Poëles Doubles sont reconnus être de pre.
mière qualité et l’expérience #4 prouvé qu’ils brû-
luient ie Charbon tout aussi bien que lo bois, avec
une économie do 25 par cent, sur les autres Poë-
les.

CUSSON F'T NORMAND,

Coin dcs Rues Grant et Elizabeth,

- LONQUEDIL.
24 mai am—218.
  

BILLARDS
Les personnes qui auraient des billards à vendre,

voudront bien en donner information par écrit,
spécifisut les conditions, au bureau de l’Union
Nat-onsle.

G msi 1865.

 

jno—2.3

À. MONTREUIL,
INOTAIRE

No. 616, Rue ~te. Marie,
* QUARRE DALHOUSIE.

Dape lea bitisses de M. ELIE CARPENTIER,
Manufactureur de meubles en gros et en détail.

A MONTREUIL, N.P.
am—195

CRACKERS.
Double Baked Sweet, de Fitts,

do do Phin do
Boston, oda ct au Vin.
do Cabin, Jenny Lind, Graham.

BISCUITS.
A ln Reine de McKinoon,
Impériaux do

afé do
Albert do
Abernathey do

Pic-Nic do
Gingembro do
Vin do
Fancy Machine do

Craquelivs do
Constitution do
Arrow Root do

Nursery do
Prince de Galles do

etc., etc., ote,

Vendu cn gros au prix du Manufactureur.

Dufresne et McGarity,
229 Rue Notre-Dame.

212

 

27 avril.
 

17 Mai

Gustave Smith,
PROFESSEUR DE MUSIQUE

Elévo du Conservatoire Impérial de Paris,

381, Rue Lagauchetiere,

(PLACE PAPINEAU.)

À l'honneur d'infurmerle public qu’étant défini
tivement fixé à Montréal, il donsera des leçons de
piano chez lui soulemont.
La méthode forme un cours complet du Pianiste

d'après l’oneignement du Conservatoire de Paris.

UONDITIONS:

Par inoig.........<0orrcecsencue $3,00

Deux leçons par semaiue do 80 minutes chaque
Par quartier ..….……............#10,00

Deux leçons par semairo de 80 minutes chaque.
M. GUS. SMITH espère obtenir la confiance e

les cncouragements des personnes qui voudron

 

Goncours Provinc'al
AGRICOLE ET INDUSTRIEL

POUR 1685,
Ouvert aux deux Canadas,

AURA LIEU A LA

CIL"DEMONTHREAI:,

MANNE MERCREOT JEUDI ET VREDNEN]
26, 27, 28 ET 29 SEPTEMDRE,

DANS LEPALAIS DE CRISTAL
Rue Ste. Catherine, et sur le terrain de la ferme
des Prêtres dans le voisinage immédiat, situé

entre les Bues Guy et Sherbrooke.

Prix ofierts, $10,000 a $12,000,

On peut se procurer des listes de prix et des
blancs d'entrée d. ns le département agricole, du
Secrétaire de la Chambre d'Agriculture, No. 615,
Itue Craig, ou des Secrétaires des Sociétés d'A-
grioulture de comté.
Dans le département industriel on pourra se

procurer des listes de prix et des blancs d'entrée
en s’aireasant au Secrétaire de la Chambre des
Artaet Manufactures, Institut des Artisans, Grande
Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole devront
être faites le ou avant Samedi, le 9 soût prochain,
au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue Craig.
Pour les proluits agricoles on recevra des entrées
jusqu’à eamedi, le 9 septembre.

Dans le département industriel les entrées de-
vront être fuites lc ou avant le 16 septembre pro-
chain au Bureau de la Chambre des Acts et Manu-
factures.
Chaque concarrent devra payer un dollar eu

faisant son entrée, ce qui lui donnera druit à un
billet d'admission pondant tout le cone urs.
Des arrangements out été faits avec les princi-

pales lignes de chemin de fer et de navigation,
pour rendre à destination, franc de charge, tout
objet exposé qui n’aurs p»s été vendu.

Les conourrents étrangers dans le département
industriel auront autant d'espace que possible pour
exhiber leurs objets, mais ne pourront pas entrer
eu compétition pour les prix.
Pour plus amples informations, s’adresier aux

soussignés, Secrétaires-Conjoints ds l'Association
Agricole.

GEORGE LECLERE,
8cc. de la Chambre d'Agriculture

A. MURRAY,
Sec. de la Chambre des Aris et

Manufactures.
cm—cfps—217

A LA COMPAGNIE FRANCAISE

JULES BELIN
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares, ele.
EN GROS ET EN DETAIL

87, Rue St. Laurent, 87
MONTREAL.

 

 

23 mani.
 

 

M. Belin a l'honneur d’aunoncer à ses amis et
au public en général qu’il vient d'ouvrir à l’a-
dresse ci-dussus, une maison pour la vente en gros
et en dét il, de Vins, Liqueurs, Cigares, etc., cn
grande variété et de qualité supérieure, a des prix
excessivement bas.

87, RUE ST. LAURENT.

23 wai 1865. aa—217

À LOUER
DEUX CHAMBRES,

S'adresser au

No. 61 Rue Sanguinet.
19 mai  as—2l4

NUUVEAU RESTAURANT
TENU PAR

FRANCIS FRANCISCO,

Nos. 33 et 35 Rue Saint Gabriel,

 

 

 

 

Le sous:igné remeroio cordialement le public de
l’encourazement qu’il nr çu jusqu’à présent et
prend la liberté de lui annoncer qu'à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donnera le diner tous les jours de midi, à 3 heu-
res, à un prix modéré.

Il croit pouvoir se flatter qu’il fera une cuisine
qui no pourra être surpassée par aucun restaurant
‘le Montréal. Le sorvicc ao fers d’aprèsla carte,
ot rien ne sera épargné pour donner satisfaction
aux gnstronomes.les plus difficiles,

FRANCISFRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1865. jno—209

AVIS.
Avis est par les présentes donné qus les soussi-

gnés feront application à la prochaine session
du parlement pour obtenir une patente pour le
Droit d’Invention, pour une invention nommée
Manley Puddle Wheel.”

PERKINS £1 STEVENS,
Prooureur pour

W. D. B. JAMES.
Montréal, ler mai 1865. bm—198

DILIGENCE ENTRE MONTREAL
SAULR-AVL-BIEDBLETS Ÿ
La ligne d'Omnibus entre Montréal etle Sault-

aux-Récollets commencera ses voyages réguliers
DIMANCHE, le 7 MAÏ courant, laissent le coin
des rues St. Laurent et Craig, Montréal, à 8 heu-
res a. m. et 1 heure p. m., et le S uit-aux-Récol-
lets à 44 heures p. m., le Dimanche et les jours de
fête seulement.

Prix du voyage, aller
6 mai

 

 

et retour, 40cta.
. jno- 208
 

AVIS
Estpar les présentes donné qu’un Dividende de

QUATRE PAR OENTsur le fonds capital de cette
institution » été déclaré pour la demi-année cou-
rante, et qu'il sera payable à la Maison de Banque,
en cette ville, le et après JEUDI, le PREMIER de
JUIN prochain.
Le livre do transport sera fermé du 16 au 81 de

Mai prochain, les deux jours inclusivement.
L'Assemblée Annuelle des Actionnaires aura

liou à la Banque LUNDI, 1e OINQUIESIE jour de
JUIN prochain.
Le fauteuil sera pris à UNE heure précise.

Par ordre du Bureau,
E. M. KING,

Montréal, ler mai 1865. ja—198

ÉANOTE 95 MONTREAL

Gérant-Général.

 

F. X. MICHAUD
 

re et rè
sise deseJoseph Leveillé.

et anglais do cetts ville.

llure et lo réglage à des pris modiques.
Montréal, 10 mai. . am—206

A transp:rié sa Librairie et son Atelier de Reliu-
au No. 877 rue Ste. Marie, porte voi-

M. MICHAUD aura eu vente, outre son astorti-
ment de papetterie eto., tous lesgjournaux français

1 continuera commo par le passé à faire la ro-

 

AVIS
Avls est par és présentes donné que Dame So-

[hie Hébert de Montréal, dans les District de
ontréal, épouse de Samuel Poulin, mareband-

tailler, du même lieu, & institué ce jotr, sous nu-
méro 809, par devant ln Cour Supérieure siégeaut
pour le District de Montréal, une action en sépa-
ration de biens.

JOSEPH DUHAMEL,
Avocat de

Dame SOPITE IIÉBEPRT.
Montréal, 81 mars tdu5. as—317

NOUVEAUTES 1
NOUVEAUTES |

No. 210, Rue Notre-Dame
PRES DE LA RUE ST. GABRIEL A

L'ENSEIGVE DU PAVILLON ROUGE,
GIRARD er FRÈRE ont l'honneur d'anoncer

qu’ils viennent de recevoir un magnifique assorti-
ment do marchandisos de fantaisie et autres pour
l'été, telles que

Soisries en grande variété,
Mousaelincs,

Challis,
Ba:èges,

Rubans,
Gants de kid,

De premières qualité et bien choisios,
Drap légers pour habits,

Partrons de vestes.
Etoffes à pantalons,

Etc, Etc. Etc.,
dans le dernier goûts et à Lon marché. Aussi une
très grande quantité de marchandises acheté:
aux encans, qu'ils offrent bien au-dessous de leur
valeur, tel que: Coton Jaune, trés bon, Td ;
Shirting, 74d ; Indienne, 74d ; Draps Noirs, 8s ;
Etoffe à Robes, 61d 7d et 7{ bien assorties ; aussi
un bon assortiment de Tupis de plancher, d’escn-
liers, etc.
MM. Girafd et Frère espérant que vous vou.

drez bien leur cont'nuer votre bienveillant patro-
nage avec lu certitude (ue vous seros sutisfait de
la manière avec laquelle vous aurez étô servis an

 

NO. 210 RUE NOTRE-DAME A L'SNSEIONE DU PAVIL-
LON ROUGE

23 mai juv—217
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COURSES AU TROT

COTE DES NEICES
Mercredi, 31 Mai courant
Les Courses suivantes nuront lieu à la Cote des
Neiges.

Bourse de $10—Ouverte à tous chevaux trotteurs
qui n'ont juimnais payé d'entrée ; 3 dans b. Eutrée
$1.50.

Bourse de S$25—UOuverte à tous chevaux qui
n'ont jamuis yugné do Lourso duns ls Tère olusec ;
3 dans 5. Entrée $3.

CONDITIONS:
Toutes contestations scront décidées par les

Jugez dont les déc.cions seront finales.
Quatre entrées sront exigées pour chaque

course.
Les courses comumeaceront à 1 Leurc P. M.
Les entiées devront Be fuire chez le soussigaé,

avant 1 heure P. M., le jours des courges.

ANT. LEMIEUX,
Propriétaire.

217

URSTATUANT DABISURN
12 e110 Rue St. Laurent,

SECONDE MAISON DE LA RUE CRAIG.

23 mai.
 

 

M. VILLAUME cx-cuisinier du Club St. James,
8 l’honneur de prévenir le publio qu’il vient d'ou-
viir un restaurant et maison de pension. On trou-
vera une t«ble d'hôte tout les jours de midi à 3
Loures,

DINER A TOUTE HEURE
Prix 26 Conts

Se charge des commandue pour la ville.

P. VILLAUME.
23 mai bs—216
 

A Vendre par le soussigne
50 Boucauts Sucre Muscovade

brillant.
70 Tonnes Melasses douces.

JOHN RHYNAS,
Nos. 9 et 11, RUE STE. HELENE.

22 mai. ns—216
Dans I'affaire de WILLIAM DOUGLASS er CIE.

Insolvables.
Avis est par lesprésentes donné que le TREN-

TIEME JOUR de MAI courant les livres de comp-
tes des Insolvables ci-dessus nommés, seront
vendus par encan public à mon bureau No. 26
Rue St-Jean. Une liste des dettes peut-être exa-
minée à mon bureau, tons les jours d'affaires.

 

JOHN CONVERSE.
Syndic.

20 mai as—216

POELES! POELES! !
 

L’ARMSTRONG-—Dessus uni ct avec un réser-
voir, vn magnifique Poële pour l’usage de la Ville,
est fait de ls manière la ples parfaite, travaillé
admisablement, et est d’une grande.économie pour
le bois.
Le MERIDIAN. — Quant à la beauté du fini, à

la simplicité de ses apparcils, c’est un ouvrage
arfait, et ln plus petite quantité de bois suffit.
Refrigérants, Bassins à le Glace, Ferblanteries,

Articles de toilette, Loutelleries, eic.
R. KkRR Er O13.

West End Stove Warehouse, 2 9, rue McGill.
18 mai aa—213

W. F. B. SINGER,
Qui a enseigné depuis plusieurs années avec

tant de anocés et qui compte aujourd’hui un gran

nombre d’élèves dune les différents cercles do lo
société, vient de s’étabiir à Montréal, dans le but
d'y enscigner le frança’s et l'anglais, la tenue des
livres, et les langues anciennes.

57 de sos élèves ont obtenu des diplomes d'école
modèle et d'école élémentaire au bureau des era-
minateurs de la cité

S'adresser à son domioile,
No. 26 Rue CHENNEVILLE,.

18 mai jro—213

NOODS, DAVID & CIE,
Marchands a Commission et de

Charbon.
No. 89 RUE MoGILL, MONTREAL. ,

REFERENCES:

MM. Frothingbam et Workman,
Hy. Joseph et Cie,
Fi Eapatriok et Moore,

 

 

 

ON DEMANDE
Jesse Joseph, Ecr.;
J. H. Evans, Ecr.,

SALLE DE CONGERT,
RUE St. GABRIEL,

—

Le sonssigné annance respectueusement qu’il n
loué de Mme Owler la grande SALLE occupée par
elle depuis les derniers dix ans, ct qu'il est prôt à
la louer pour Assemblées, Olubs, Soirées de Qua-
drilles ou Bals, à des conditions libérn es. Cette
salle étant vrs vasto et bien adrée, scrnit tros
convenable pour une école du jour. Les bersunues
qui désire vaut i.+er vont fortes Yes information.
Écossaires cu c'alrowaut à 4 > 16 Ne 250610

St. Gabriel.
Des partite de Qualril'es tous les samedis

soirs de 8 à 11 hours.

FETE DE LA REIRE
JHercredi le 24 mai court |
Un Grand Bal aura lieu à la salle ci-d:sus à !

l'occasion de tn

FETE DE LA REINE.
NAPOLEON DORION,

214

 

19 mai.

UN RARZ AVANTAGE.
A Vendre on a louer,
Le soussigué étant sur le puint de «cuir demeu-

res à la ville, offre en vento ou louers pour uve
ou plusieurs nunéezs, l'étab issement prpulsire et
bien coruu appelé

UNION MOTEL.

€

 

plaisir, et est la tuvilleure place de tous les envi
rons de Montréal pour un hôtel. La maigon con-
tient plusieurs chambres à coucher confurtables, «t
daus les dépoudances il y & place pour $üche-nux.
C’est une occasion rare et avaningeuec pour les
personnes qui veulent établir un hôtel. "ur les
conditious, qui sunt libérales, et les auties infor-
tautions, s'adresser au propriétaire sur les lieux ou
au No. 33 Rue du Cimetière.

DOMINIC: MOORL.
19 mai. bs - 214.

West End Stove Warehouse
(NOUV. NO.) 209, RUI£ MeGILL,

Vis à-vis MM. II. Morgan et Cie

 

R. KERR,ci-devaut de In mn tison de G HAGAR
Er Cik., informe sc8 nmis et lo public qu'il n ou-
verr les prémiss:a oi-deussus comme Entropôt de
Poëles ¢t Maison de Quincailleries, ou il aura toa
jours en mains un grand Fonds varié de l’uëles,
Refrigerants, Coutellerie de Table, Couchettes en
fer, articles eu ferblace,etc., ete.
Les affuires seront fuitos sous les nom et raison

de R KERR Er Cite, et on espère par unc atten-
tion stricte ct personnelle mériter une part du
wirozage public

5 R KERR kt Cir.
West End Stove Warchouee, 20% Rue McGill.

17 mai. am--213.

  
Yon SU
PIANOS,

HARMONIUMS,
Musiquo Française,

Musique Anglaiso,

AMERICAENE et ALLEMANDE,

MM. LABELLE ET RODIER
Ont le plaisir d'annoncer à leurs amis qu'ils

viennent d'ouvrir, Ituo NOTRE-DAME, No. 247,
un nonveau MAG ASIN de MUSIQUE,et qu’ils sont
en état d'offrir aux Dames de Montréal un assurti-
ment complet de Musique Française, Angluie ,
Amérieninc et Allemande, qui n été choisie avec
beaucoup desvin pur l'An des associés, M LABEL-
LE, dans les premières maison des Etats-Unis.

Cette nouvelle maison a les agences de premières
manufactures de pianos :es grandes ville del'Union
Américaine, entr'autres celle de célèbre maison
CALLENBERG et VAUPEL, de New-York dont ils
sont les Agents exculeifs dans les deux Canadas.

lls utiirent aussi l'attentios de Messieurs les
Membres eupérieurs ct do morceaux choisis de
Chants Sacr*s pour Orgue et IInrmoniums etc.
Leur Collection de Romances Fraçaise no Inisso-

rasien à désirer, car In mnison Lnhelle et Rodier
recevra tous les mois les derniers morceaux publiés
à l’étranger.
MM. L. et R. sechargerunt ausai d'isnporter toute

espèce de musique sur commande.
MM. LABELLE ct RODIER s'étant assuré tes

services de M. Lavallée, père, ils pourront accorder
ct réparer les Pianos et nutres instruments de mu-
que.
MM. LaBELLE ct RODIER se finttent de donner

toutes les garantics dézirables pour les instruments
qu’ils « Triront en vente.

20 Mai.

Ï

215—am.
 

 

Vapeur Beaver
CAPT. DEMERS.
 

Le vapeur Beaver commencera LUNDI,le 22 mai
courant, 4 faire secs voyages cntro Laprairie ot
Montréal, aux heures ci-dessous, sins garantie de
précision, jusqu’à avis contraire ; tout fret sera
prynble en nrrivant au port, ei non, il restera sux
charges frais et risques du propriétaire.

Heures de départ pour tous les jours (diman-
ches et joura de fêtes exceptés.)
DE LAPRAIRIE: DE MONTREAL:

6 heures a.-m. 104 Loures a.-m.

 

 

12§ do p-m. 4 do p.m
JOURS DE FETE.

DE LAPRAIRIE; DE MONTREAL: -
8 heures a m. 4 heures p.-m.

Laprairie, 19 mai. 215

Te 1 Ae

LIAi

DE LA

RIVIERE OTTAWA.
Vapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA.
 

Un convoi lsiege la Station Bonaventure tous lca
matins dimanche oxcoptés) à SEPT heures, en
conneotirn À Lachine avec le Vapeur * Prince of
Wales,” pour In ville d'Ottawa. Un Express
por lo transport des paquets part tous les Jours
our Ottawa, arrétant aux différentes stations in-
termédiaires.

Bureou, 188, Grande rue St. Jacques.   bien venir so faire inscrire chez lui.
10 février. juao-——133

t| Un jeune garçon honnête et intelligent peur Thos.Bastor. Québes

: dresser30 po MM. Olement Read et Clo., New-York.

23 mai. ef=216 19 moi. df—216

.
a

R. W. SHEPPERD.
16 1pai. s—31l

nettes ane 0——

L'UNION NATIONAIE---Meroredi Q4 Mni 1s

 

 

Dissolution de société.
 

les soussignés, sous la raison sociale de STEVENS
et COMPAGNIE, n été aujourd'hui dissouto de
consentement mutuel.

W QG. STETIURM,
Wx. STEVENS.

214

IMPORTANTE ANNONCE

MARCHAND-ALLELE,
REDUCTIONS INOULEN,

19 mai.

 

Les Départements de Mardes Caites et d > March inde
Tailleur sont vrganieés.
   Les Commandes ot l'ouvrage abondeut

AU MART,
Yo. SU Rue Naint sauvent,

[

|

D'UNE MAMERE REM ARGUABLE,

 

Cett= rue ust maintenant peut-Gtro ln plus pas.
eante couttne 1 plus bello dans Ia Citg, et le pu-
blie connaît les prix modérés auxquels les Mar-
chandises sont vendues dans cette lvoatité
palement an MART.
En ajoutant le DRPARTEMENT

CHAND- TAILLEUR à mon commerce de
VRAPS,j'ai obtenu des avnninges auxquels je veux
faire participer mes pratiques.

J'ai toujours un bel assortiment de DIAPF,
IWEEDS, DOISKINS; ete. j'importe dans lea

Lu Maison est meublée et garnie avec tout lo con- [différentes branches de mon commerce, et jae
fort désirable pour les voyageurs et les parties de [Acheté tout un turds à des réductions les ploe

grandes, Comme preuve, une courte «squisse de
mes prix onlinaires daus le Département dus mes-
s'eurs, expliquera ces faits.

PAIX D'SETOFFES POUIL HABILLEMENTS
DZ MISSIEURS.

lo. Habillements complet de messieurs, en
Tweel urdinaire...….....….000000000 s:110

0, do do tweed ds fantainie., 0.00
Jo. do de tout laine ooo... L, R00
do. da do qualité Supérieure. 10.50

PRIX D'HABILLEMENTS POUR MESSIEURS
BIEN FINIS AT FAIT SUR COMMANDE.

1. Habillement de MM, en twcod durable
2 do superbes ct bous, toat laine ..

.S 6.60
0.00

3 do élégants, tout laine... 13,00
4. do extra lin, soie et Inine....…... 1Hh.00
5. do ca teau drup noir....... 12 à 25,05
6. du à (res bas prix pour jeunes gens
UY Los commnudes leiesées lo mutin peuvent

être exécutécs pour le lendemain wu midi.
Ce magasin étant un MAGASIN au COMP.
ANT,les achcteurs pressés, et nyaut bexoin d°lin-

billements trouveront des avantages aussi qennds
duns le dipartemont des hardes faites,

Le MART
I=(Diritme po-le de lu Rue Craig à droite,

près du Reverbère.)
Les prix do vontes sont marqués en chiffres sur

toutes les marchandise.

La Société ci-devant existant à Montréal contre )

Ne. 218

a

 

VENTE A L'ENCAN.

PAR LL.
TAA ALAANew ove

DEVANY

Rare chance
rel LY
[mportante

CAPITALISTS.
vente à Pencan

JOE BAISDETREMIERR CLASSE
En pierre de taille.

SITUÉES DANS LA -

MEILLEUR PLACE D'AFFAIRES

De LA

CITE DE MONTREAL,
BIENS CONNUES SOUS LE NOM DK

PROPAIET: BRUNEAU
Rue Notre-Dame,

DEUX PORTES ve rA PLACE d'ARM
— AUSSI,—

eve(UN MAGASIN SUR LA RUE ST. SULPICE
 

Le jour de In vente ninsi que lea autres détails con-
cerannt lis conditious qui sccout très libérales,
seront ar noncés dans Un avertissement ultérieur.

L. DEVANY,
inennteur ct rgeut pour la vente des propriétés
à Mni 200

DR. E. MATHIEU,
IDOL: NTRLETTS,

Vo. 193, ur Votre. Frame,
(Vu face du Palais de Justice)

MONTREAL.
12 mani na—-208

. . *

F, 1e SU FRET, EE:

Recueil renfermant des instructions

SUR

L'evcellence du Jubl'é—Les Indulyences—Condi-
lions pour gagner le Jubilé— Fruits du Ju-
bilé—AMo‘ife d'en bien faire les exercices

—Avec des prières pour ce saint
temps

PAR UN PRÉTRE DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL.

l'orceueil et précédé d'extraits des lettres
apo-toliques et du Mandement de Mgr. l'Evêque
de Vontic.al relatifs au Jubilé.
Ce livre porte l’approhation de M. l'Adminis-

trateur du divcèse de Montréal et de Mgr. de St.
Hyacinthe ct est unintenant en vente chez l'Edi-
teur,

E 8ENECAL,
No. 4, Rue St, Vincout.

Lt chez les priccipaux Libraires. 
MONTTPAAXEA Ts.

M. MAGLOIRE LONGPRÉ à l'honueur d’iu-
former lo public qu'il » transporté sou hôtel de 1a
rue Notre-Dame à In rue St. Gabriel, No. 64 dans
la tragnifique bâtie uceupée dernièrement par
le Commissariat, od, dans quelques jours, il
pourra offrir aux voyageurs et uux peusivn.raires
tout le comfort désimble.

L000 LOTS DE TERRE
DANS LES DIEFERENTS

QUARTIERS DE LA VILLE
Auz termes les plus fuciles et à des prix

défiant toute compétition.
Pour qui désire acheter des lets à bâtir à (rés

grand marché, sont rcepeclucusement priés de
s'adresser nu soussigné

ALPIFONSE GAGNÉ,
No. 1%, Cote St. Lambert

jno—207

MAISON BONSEGOURS,
LE GRAND DEBIT FAIT LE PROFIT,

Vu la rareté de l’argent, Marien
vend a bon marché.

MARBUSIY UALR,
69, RVE NOTRE-DAME, 69

(Ci-devant 41.)

ENSEIGNE A TROIS COULEURS, BLEU, BL

ROUGE,

Premier Magasin passé In Rue lonsccours
en allant au Fautours Québec,

MARIEN VEND DE BELLE ETOFFE A ROBE,

MAMIEN VEND DE LA BELLE SOIE NOIR (11
vorgo do large.)

MARIEN A DES PATRONS DE ROBES BRODES,

 

 

G avril —11 mai
 

ANC

MARIEN A UN ASSORTIMENT D'ÉCHARPES ET
DE CHALES,

MARIEN A A VENDRE 500 PARASOLS DEPUIS
JS. EN MONTANT JUSQU'A 20s.

MARIEN VEND DU BEAU DRAP NOIR,

MARIEN VEND DU DEAU CASIMIR NOIR,

MARIEN A UN DEL ASSORTIMENT DE TWEED,
pour hobillement d’hoinmes et d'enfunts,

MARIEN VEND DE BEAUX PATRONS DE VESTE,

MARIEN VEND DU HEAU COTON JAUNE, de ls,
pour 74d.; d'autre de 1s. 3d. pour 93d.

MARIEN À DE L'INDENNE Pour 54, 64, 74 kT
8d. ainsi do suite cn montant,

MARIEN VENB UNE ETOFFE A ROBE VALANT
38, pour 1s. Gd. ; de belles smmousselines
de Jaine do 1s. pour 84d.

MARIEN vend du Mérinos Français de 2 verges
de large et du Oordé Français de deux ve:-
ges de large.

—AUS3BI,—
Cobourg Français coîr, deux verges de large;

un assortiment de Fleurs, Ruban ct Passes pour
chapeaux de dame.

Un lot de coupons à moitié prix.
Un lot d'Alpacas careauté de 1s. 6d. pour 10d,

ON TROUVE OHEZ MARIEN
Un très bel assortiment do Bas, Gants, Colicts,

Manchettes, Ceinlurcs ct agraffes à colntures pour
Dames, Chemises blenches et flanello, Collets,
Cravatos, Bas, Sous-chemises et Caleçons, pour
hommes.
MARIEN VEND UNE BELLE TOILE A DRAP

pour 26. éd.
MARIEN VEND DE LA FLANELLE ROUGE

pour 1s. 2d.

Toutes per;onnes qui nchéteront leur soie ot
drap pour mantilles, polkas ou mantezux, ohez

MARIEN,
No. 69 RueNotro-Damo

Aurontlo taillage gratis.
Toutes les Marchandises sont marqué co 
10 mai J. A. RAFTER.à 16 wi. 0 no7203

“HOTEL St. LOUIS, | MANDFACTUHE
64 Ruc St, Gabriel 64 |Soda Water, Bi re de Ging mbre,

CIDA153 LFP SIROPsS,

97,1 RUE CAMPEAU) 97,

Montreal.
 

Les soussignés ont le plaisir J’annoncer a loura
unis qu’ils cont iets i fouenic a leurs pratiques
ct ma public en général un approvisiontienent de

SODAWATER, BIERRE DE GINGEM-
BRE, CIDRE LI SIROP,

ls espèrent pr In tonne qualité de leur breu-
vage mériter uno large part du patronage du
publie,

Les ordres de lu compague seront remplis avec
ponetunlité.

CIRISTIN & BELIVEAU,
Rue Cuumpenu, 97.

lv msi juo —214

DEMENAGEMENT
Mme Lailamme, suge femme, n démenugée nu

No. 73, ruo St. Laurent, entre les rves Vitré ot
Lugguuehetière.
3 mini

 

AVIS
Un couple Marié ou deux Mesaieuru trouveront

À 86 ponsionner duns une fiunillo privée, s'adresser
à co bureau,

1 Mai,

 

am.— 198

 

AVIS
M. E. Mercier, ngent et collecteur, n’est plus

chargé de collester les crédita du Lz. Venne, 521,
Tuo Ste. Catherine.

29 avril

 

197

A VENDRE.

Une maison cn bois à deux siagos et deux cotés
formant quatre logements, ct vituéo sur Is tue St.
Dominique, dans le quartier St, Louis, entre les
rues mignonne et Sherbrooke, Nos, 204, 2 6, 208
et 210.
Pour de plus amples renseignoments et les con

ditions de vente, s’adresser au soussigné,
LUDGER LABELLE,

Avocat, No. 26, Petite rue St Jacques.
154

 

7 mars.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864,
Les créancicra du souesigné sont notifics de se

réunir à Mont énl, au bureuu de MM. Lanctôt et
Laurier, nvoouts, 24 rue St Gabriel, 1e PREMIER
jour de JUIN prochuin, à ONZt heures de I'avant-
midi, afin de recevoir un état de ses affaires et de
nommer un syndic, auquel il pourra faire une ces-
sion en vertu de l'acte susdit.

PAUL BOIRE.
8°. Jucques le Mineur, 6 mai. 204

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1864.
Les créanciers du soussigné sont notifiés de se

réunir à Montréal, dans le bureau de MM. Labelle
& Labelle, avocats, au numéro quarante-neuf de la
Petite Rue Bt. Jacques, le trentième jour de mai
courant, à onzo heures de l'avant midi, à fin de
recovoir un état de ses affaires et de nommer un
syndio auquel il pours fuire uno ccesion en vertu de
l’aot susdit.

HENRY LONGPRÉ
Rue McGill, No. 63.

203

  
 

 

Montréal, 5 mai 1865.

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864.

Dansl’affairo de JAMES JAMESON, Insolvable
Les créanciers de l’insolvable ci-dessus sont no-

tifiés qu’il a fait un transport de «a mucoession et
effets d’aprés, I'acte cl-dessus d molle syndic sous-
signé et qu’ils sont requis de me fournir d'ici à
deux mois de cetto date leur réclamation spéoifiant
les aretés s'ils en ont et leur valeur et s'ils en ont
pas établir le fait : le tout à être atiesté sous ser-
ment avec mandat à l’appui de leurs réclamatione.

A. B. STEWART. chiffres et un seal prix est demandé.
o mal. bm—204

die Ofloiel,
Montréal, 27 mars 1865: Bye ;



*

- GLACE à leurs pratiques durant In saison, du ter

vol. 2.

EC

 

BONDY BT FAUTEUX
y) AVOCATS

585 Rue Craig, vis-à-vis la Bauquo du Peuple, |
Montréal, suivent les Circuits da Vaudreuil ct de
Soulanges, et tiennent un burcon à Sorel, en souié-
té arco M. Gagnon. -

D. Y. BONDY :--réaïldencu et buvenu, BBG rue|
Graig. !

P. A. FAUTEUX :—Sec.-Trés. Sos. Corstruc- |
tion, 327 rue Notre-Dame. .
AMÉDÉE GAGNON :—résidenco et bureau, à

Sorel, ruc Augusta. |
10 Mai. am.—“03

A VENDRE
 

 

:r à note b! t couleur assurtivs100PHTesOTS,Capital comptant. . . . . $83,500,000
407 do pott (écolier) , | — —

> » (Htaire ; - : : 2 5125 de eau |De l’Itat de la soptiemc année Fiscale finissant au 31 décembre 1864.
100 ruille enve:opyes aasortice, -
2 cuisses ardoises, et
26 mille pièces ta“isseries des incilleures mann-

factures f.ançaises ct anrvluise:, en débarquement
ex ¢ 3t. David,” *¢ Joha B11" et ¢ Waverly.”

A la Librairie de
J. B ROLLAND et FIL3,

No. 12ct 14, Rue St. Vincent |

 

 

Dou®AUXUW3EdeZS
Insectcid» Vica (Breveta)

L’Entrepot Géuéral est transféré du

No. 153 RUE CRAIG

TU TOUPEAdU No.
MÊME RUE

En Bas du Champ de Mars

1, II. DOUCKT,
199

 

 

485

Montréal, 2 wai.

DEMENAGEMENT.
 

THOS.IRELAND,
GEHAUEUX,

COIN DE LA PLACE D'ARMES ET DE

LA PETITE RUE ST. JACQUES.

Cartes de Visites, de Nocca et de Profession,
Plaques pour Portes, en Argentet en Cuivre exé-
cutées promn;teme:nt, à des prix tros-réduits

15 mai. am-2 [0

C. PATTENAUDE
MARCHANVD-TAILLEUR,

No. 290 Rue Notre-Dame

 

 

Vient ‘le recevoir un choix varié d'étoffes pour hu '
bill ments de printemps, telles que

l'weeds Ecossais et Anglais

Draps FrançÇais et Anglais
Ete. Etc, Etc.

Ainsi qu’un anperbe assortiment de patrons de
veste, chensises, frux cols, cravates, etc, ete, cto

M. PATTENAUDE « toujours en son emploi le
meme taill-ur New-Yorkare, qui est à présent
assez bien connu du public pour qu’il so:t néces,
sire den parler plus nu long.

M. P. taillera et -onfectionners les étoffes qu’on
voudra bien lui confier avec autant de soin que si
cllos 8 rtsient de son migasin, ct commeil à jus-
qu'à présent fait tout ce qui st possible pour
donner ertidre satisfaction À tout le moude,il:
bucun doute quo le pablic voudra bien lui © onti
nuer eva bienveillant pitrenage.

21 avril J£665 juo—109

GLACE!GLACE!
Les suussigués sont pro's et fourairont de In

 

mai au ler odtobre:
10 Iba par jo ir pour In saison... 4 0)

N'UNION NATIONALE---Mororedi 84 Mai 1865.
  

 

  

COMPAGNIE D'ASSURANCE COLOMBIFHRE
POUR LA

Coin dos Rues VUall ot Nassau

NEW-YORK

Montant total do l’actif, ler Janvier 1865......000.00000 aocccccun00[A[RN$7,438,672 78
Montant total des Primes .............…neseecescelacuuce assoc scan0u0e sonen ses $6,218,114 68
Sucplue des Primes sur les pertes, etc ..….….….…......…...... cenetss ste s 000000 as ..$2,064,T54 03
Rés rv pour les réclamations non réglées ct autres contingents ...
Divilendr garanti aux assurés (ayant les certificats

du la mêrne nn.séo (que les pertes suient plus considérableonon) ...
Intérét sir les coupons, issus en 1862 ot 18:3.......
Divi lendes aux Assnrds sur primes payées. ........
Dividendes de I'nunée pour les actionnaires........

+

Les jersonnes assurées à cetto compagaie auront la faculté (ce qui devra être meutionné au temps
del'aprlication par l'Assurance (de recevoir au lieu de coupons, à la fin de chaque annéc, des paiements,
en argents (garantis pr certificat) sur les primes payées durant l'année, que les pertes soient aug- ;
mentées ou non, Sur tuus les noureaux risques, d'aprés la forme dos polices de New-York, comme
suit:—

ler. Sar tous les risques, sur une cargaison pzodant le voyago, vingt-cinq pour cent.
2nd. Sur les risques sur le fret pendant un voyage, vingt pour cent
3me. Surles rieq'i @ à terme sur fret et sur les risques sur coques de vaisseau pour un voyage ou

i terme, dix pour ceut.
Ces priviléges cependant, ne s'étendent qu'aux personnes o + societés meroantiles dont les primes

payées durant l'ana e aur leurs polices se monteront à Ia somme de cent dollars.
Les primes piydes en or donnerontle droit 4 des paiemonts en or.

THOMAS LORD, Vice-Préai lent.
En référanco à l'annonce ci- lessus, je prends la liberté d'annoncer au public que je suis prêt à

accepter des ris pue s sur li marine et à l’intérieur aux conditions favorables oi-dessus mentionnées.

24 aviil.

vaPRATTAneà
|
1

{

|

  

 

BUREAU

DE ©A

 

 

V3 BR PIGAGIE

   

 

  

MARINE

 

v………esccc000uoP 661,312 OT
nénessnires) sur les primes pryées

) ? Por 761,354 89
« cancsstsocencusuus . .. 6 POUL CENT.
tees ecanese veau se0 00 0.000000 12 POUR CENT
fetes ereenarnteneaan +.+.....81 POUR CRNT.

B. C. MORRIS, Président.

W. D. B. JANES,
RUE 5T. NICHOLAS.

cm —192
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A

vf , MEDICAL
| ae ; ar [HALL

Cl Ed} ‘auf A? = Lint \HangdR
Kk It 6 Il

. T-TPHARMACIE.DR
i : 8 HT |

|  
P, E. PICAULT, M.D., OHS. PICAULT, M. D.

  

  

     

Yuin does rues Notre-Bame ct Bonsecours, Montreal
  

Ou trouvers à In Pharmacie ci-dessus, toutes espèces de remèdes, Produits Chimiques, Parfume-
ries, Articles de Tuilette, Médecines françaises les ?

decines à Patentes, nunoucées dans les Gazcttes, aux mêmes prix que chez les Agents, avec l’immense
avrntage qu’on peut consulter (gratis) le docteur sur le choix et l’administration du romede.

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées et guérison rapide
+ ALFRED PICAULT, (Pha. macien-Chimiste.)
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oo EE

1 .

al   

 

  

lus reuoimmuées, ning que toutes les Mé-

 

17 avril 186 2) hs do do 60)
£0 lbs do do .….….. 800
40 lbs do du .. 100)
5 ths do do . 12 00 ;
10 lbs do pourunimuis.... 1 CD ;
20 lbs do do ees 105 |

La GuACE du Dimanche sera livrée lc samedi,
Après-midi. La GLACE vera fournie dans le nis
d’Octubre aux prix ci-dessus.

Durant les grandes chaleurs, des voitures pasre-
rout daus les principales rues durant l’après-
mili, wfia de foavair de la glace a c‘ux qui en
d4sireront.

Les vapeurs, hôtels et manufactures seront
fournig à de conditions libérales.

HENRY WOODMAN ct Cie,
No. G40, Rue Craig.

10 avril. bm—182

Pensionna.es Demandes

Sept ou huit messicurs trouveront une bonne pen-
sion en 8’udressant au No. 33 l’laco Jncques-Car-
tier, Maison Perrin.

N. B—Les messieurs désirant preudre le diner
seulement scroat survis avee beaucoup d’attention
et à des prix très modérés.

9 mai.

 

 

jno—205

ATTIENTION!

Le soussigné à le plaisir d'annoncer au public
Qu’outre ses anciens et superbes CorbillarJs, il en
a de trés-magnifiques et absolument neufs, qui
sont superletifs aux premiers par le fini et lu ri-
chesse. Un beau petit Cheval blanc, conduit par
un conducteur richement habillé, sera attelé au
petit corbillurd que tout le monde reg (rde comine
le plus joli qui ait été vu en celte ville.

Il teint un Magasin do cercouils, ou l’on trou-
vern constamment toutes sortes du cerceuils en for
et en buis, Gauts, Crèpes, ete. Marbres pour Tom-
be et Insoriptions sur planches.

CORBILLARDS à LOUER et à VENDRE

 

 

TFRNAINS À VFHDAE
CONsPEPUOTP

EP LONCGS TERMES DE PALEMENT

DE

5 a 40 cts. par pied en superficie

Dans la Ville ct aux alentours de la
’ Ville.

Ces lots sont situés eur los rues Shorbrooke,
Cudlieux, St. Dominique, St, Laurent, l’Avenue
Colborne (qui n 90 pitls de largeur) et les rues
Ontario, Sie. Catherine, Mignouse, Dorchester

Partheunis, Gerrari, Grant, Ste. Marie, Queen,
du l'ort, Commune et autres

La proximité des chars do la cité, le enble qu’il
y a sur plusieurs de ces lots ct l’élévation du sol
sont de grands nsautages.

Des carrières immenses de In plus belle pierre à
bâtir sont «nus lo voisinage d’un tiers de ces lots,

‘|etles acquérems nuront le privilége d'y tirer de
In pierre pour leura bitisses, sans payer.

.
 

A part de ces terrains le soussignés offrent en
vente PLUSIEURS LOTS sur les rues Commune
tt Queen, vis-à-vis le Busaiu des Vapeurs du Haut-
Cuna-tu, à l'entrée du canal, .

Ces lots sont aussi à LOUER, nvec ou sans les
bâtiesos dessus construites, qui ont servi et peuvent
servir comme Distillerie, Moulin & Café, Voittes,
te.

— ET =

Un LOT A BATIR de 70 & 86 pieds, au coin des
rues Commune et du Port, prés do I'Assurance Ro- 

Prix du beau Corbillard a-cc deux Chevaux, $2
meilleur marché qu’uilleurs.

X. CUSSON,
115 Rue St. Joscph.

aa—2026 mai

MAISON JACTUES-CARTIER
A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANCAIS
68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de la Rue Bonsecours, près de
oo chez le Dr. Picault,)

 

\

€
 

MM. DUPUIS er LABELLEontl'honneur d’an-
nonver & leurs amis et au publio on général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magasin do
Marchandises Sèches à l'adresse ci-dessus ot qu’ils
ont fait l'acquisition d’ur des meilleurs Assorti-
ment de Marchnndises de Gout ot d’Etape, qu'ils
vendront à très bas prix.
Les Marchandises seront marquées on chiffres et

il ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouvoront toujours à leur établissement un bon

Assortiment de Mérinos doubles ct eimples, Say,
Russell Cord, etc, aux conditionsles plus libérales,
Les soussigués auront nussi constamment à leur

sævico un tailleur et uno modiste expérimentés,
qui. exécuteront toute comriande qu’on voudra
bien leur confer.
N’oublies pag de faire une visite i la Maison

Jacques-Oartior, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
villon Francais.
+. LA DUFUIS Er LABELLE.
lémarg... .. ; juo—160

Lita Wa.
LT :peau

5

À

yale.

~— DE PLUS —

Une BELLE TERRE de 112 arpents, dans Ber-
thier, i une licue sculement du village, prés du
pont qui traverse la jolie rivière Rayonne, ct fai-
sant front sur le chemin du Roi et la rivière Ba-
yonne, avec uno bonne maison. — C’est une très
bonne place de commerce.

A LOUER.
Co magnifique LOGEMENT à TROIS ETAGES,

rue Ondieux (ci-devant occupé par le major
Large qui a Inigsé pour Québec,) avec le gnz,
l’eau, Un calorifère, les buins, etc. Il y a des dou-
ries de 5 places et des remises à voitures.

. A TL.OUER.
Uno MAISON DOUBLE de lère classe, rue

Cadioux.
Un LOGEMENT & Hochelaga, près ls barrière,

Loyer $26.

 

 

A LOUER
Deux TERRES, avec ou 8: ns maisons, à Hoche-

laga, ot une TERRE au haut de 1a rue Partuenais
 

Quelques lopins de bonne terre
pour jardiner

PLUSIEURS MAISONS À VENDRE,
AVIS

Les soussignés se chargoront de la VENTE de
propriétés foncières.

H. et E. Lionaus,
. AGENTS,

27 Ruo St. Gabriel ct 29 rue Ondioux.
19

 
27 avril,

3 sept, an—l

? Al ;_A LOUER ETUDE
Deux maguifiques chambres nou-moublées au . sun

No 10 rue Bonsecours, n un prix moléré. y
S'adresser sur les lieux I.’ A CTE

CONCEUNANT

LA FAILLITE, 4064
DÉSIRE GIROUARD

Jolie brochure de cent et quelques pages grand
in-octavo, contenant un commentaire du statu t, le
texto même de la loi, les Règles de Pratique et
Tarif surle Procédures de Faillite, ninsi qu'une
table alphabétique de l’Acte.

A Vendre
Au bureau de l'UNEON NATIONALE, chez DAL-
TON et les principaux libraires de cette villo.

ADRESSES
NANNLAAAUSAAAUAAALSES

F. CUENETTE

 

“~

ANTOoCATY

No. 49 PETITE RUE ST. JACQUES

MO NTRAL
6 mai 1865. aa—213

FREDERIC LAFON
A ÉTARLE SON OFFICE

317 Blue St. Paul
Montréal, 4 mai. ino—201
 

AUIS

MESSIEURS
BELANGER ET NESJARDINS

AUCOCOATS

TIENNENT LEUR >UREAU DU JOUR

Jie No. 19 Cote St. Lambert
ET AU

Carré Chaboillez numéro 11
LEUR BUREAU DUSOIR ,

Montréal ler mai 1806. na—199

CHAS. MARCOTTE,
ARCHITECTE DIPLOME,

No. 2, Pclite Rue St. Jacques

" MONTREAL.

Exéoute plans, dévis et mesurages do toutes
sories,

18 avril.

 

jno- 187

Jo WARREN,
. IMPORTATEUR KT FABRIOANT DE

Cigares, tabacset tabacs enpoudre,
PIPES ET ARTICLES DE FANTAISIE

EN GROS ET EN DETAIL,

217 et 219 Rue Notre-Dame,
"MONTEVAI.

17 avril, em—186 °

LASELLE & LABELLE
A UV OCAT ES

No. 28, PETITE RUE ST. JACQUES MONTREAL

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU DE HEI.MBOLD,

La non-tetention ou incontinence d'Urino, Irrita-

ET
Toutes les Maladies on Affections de la Vessie et

EXTRAIT DE BUOLLU de HELMBOLD

HEMLBOLD
 

XTRAIT FLUIDE DE BUCHU DE HFLMLOL,
COMPOS
COMPO

FORTEMENT CONOENTRE
FUORTEMENT. CONCENTRE
REMEDE SPECIFIQUE
REMEDE BPLCIFIQUE

prenez garde q! + l'on vous en impose.
JOHN F. HENRY 17 CIE.

808 Rue St. Paul, Montréal C.E.
Agents en gros pour les Cana das

11 février 1365. sa-134
 

INFAILLIBLE
INFAILLIBLE

POUR

tion, Inflamation ou Ulcération de la
Yessie ot des Rognons,

Maladie de la Glande Prostate, la
Gravelle, Sédiment Culouire

dans la Vessie,

l’Hydropisie chez l’Homme, ls Femme
at les Enfauts.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD

Pour la Fuiblesse causée par la Dissipation, ac-
compaguée des Symptômes suivants :

Perte de la Mémoire, Respiration Diffic le, Fai-
blesse des Norfa, Tremblement, Horreur de lu

Maladie, Affuiblissement de la Vue, Man-
que de Sommeil, Douleur dans le doz,

Lassitude Générale du Byste-
me Nerveax, Chaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Becheresse
de la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ces symptômes, quand on n’y fuit pas attention
et ne les traitent pas aveo cette médecins qui

les fuit disparaître invariablement, sont
généralement suivis de la Stupidité

et de l’Epilepaie, dont un patient
peu mourir. Qui peut die
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘“ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs ¢ o n-
naisseat les.
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortilité par
la Cunsormption, t-moignent

fortement de le verité de cette as-
sertion, Aussitôt que la cunstitution

est affectée pur la faiblesse organique,
elle requiert l’aide de la médecine poar
donner «te ln force et de la vigueur au

systôme ; ce que fuit invarinblement L'EX-
TRAIT DE BUCHU DR ILEL M BU iDb

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est saus danger, et agréuble au goût et a l’odorat

et est plus fortifiant qu'aucune
autre préparation de
FER OU lsECORCE.

A ceux qui souffrent d’une
CONSTI1JTION DELADBEE KT DELICATE :

Quelqu’ in suit Ia cause, soit chez
L'HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BUN alPÉTIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNKRA VINE

CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE
et permettra de
BIEN DORMIR.

Un casai convaincra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSÉ

Fortement concentre deHelmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille

Pour
purifier

le sang et fair.
disparaitre toutes

les maladies causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques onusées par l'état impur
du sang est lo scul remède reconnu
efficace et infaillible pour la guéri-

son des scrofules, les éruptions
du cuir chevelu, le catarrhe,
douleurs des os,ulcères de
le gorge et des jambes,
pustules, boutons sur
la figure, dartres,
érysipèle, et tou-

tes les érup-
tions dela

peau.

Et il embellit le Teint,

BEAUCOUP

de maladies les plus aifreuses qui affligent l'espèce
humaine sont causées par les impuretés accumu-
lées dans le sang. De toutes les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, aucun n’a égnlé les
effets de

L’EXTRAIT COMPOSE
DE

SALSEPAREILLE deHELMBOLD
Il purifie et renouvelle le sang, donnela vigueur de
la santé au système et purge des humeurs qui cau-
sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassent les impuretés du sang..Un
tel remède, efficace, a été cherché longtemps et
maintenant le public en & un qui est infaillible.
L'espace nous manque pour donner des certificats
qui prouvent de son efficacité, mais l’essai d’une
seule borteille convainera le malnde de ses vertus
sons pareilles et inimitables.

Deux cuillers n thé de l’Extrait de Salsepareille
égalent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décostion de Salsepareille tel que préparé ordinui-
rement. :
&FCes extraits sont en usage dans l’armée des

Etats-Unis, et sontädministrés généralements daus
tous les hôpiteux de l'Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, ninsi que dans la prati-
que privée,et ils sont considérés comme des remè-
des incstimables.

- Voyez lu Propriéiés Médicales du Bachu
DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS,

Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur la
pratique de In Physique.
Voir les Remarques faites par fou le célèbre Dr.

PHYSIC de Philadelphie.
Voir les remarques faites par le Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célèbre Physicien et membre du Col-
lége Roya! des Chirurgicns, Irelande et publiées
dans le King et Queen’s Journal.

Voir Ia Revue Medico-¢hirus cale, publiée par
BENJAMIN TRAVERS, du Coliége Royal des chi-
rurgicns,

oir Ica derniers ouvrages sur la médeoine.

PRIX.

Extrait de Buchu, $1 la bouteille, ou 6 bout. 85
“ Salseparcille do do- do do
Livrés n toute adresse, empaquetés avec soin,
Adresser ges lettres pour informations a

HEMBOLD

Droguiste et Chimiate
Droguiste et Chimiste -

604 BROADWAY, N. Y.,OU
"594 BROADWAY, N. ¥.,00 .
DEPOT MEDIOAL DE HEMBOLD.

“104 Dixième Rue Sud, Philadelphie.

Médecins au bureau de consultation depuis 7
cures A.M. jusqu’à 8 heures P.M.
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Défiez-vous de la Contrefaçon et des Marchands
sans principes qui essayent de vendre leurs propres
BrepArationaaur la réputation obtenue par cello de 11 nov juo—59

MALADIES RÉSULTANT
DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS
sont guérios par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE ORAND

E Oonfiquuc F'ortifiant !

OES AMERS UNT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donne pius de SATISFACTION!
ONT EU PLUS DE CERTIFLOATS!

Ont plus de personnes respectables pour les
RECOMMANDER

Qu'’aucun autre artiolo sur le marché.

Nous défions qui que ce soit de contredire
cet avancé

ET PAIERONS $1000
À celui qui prouvera qu’un des certificats
que nous publions n’est pas véritable

Les Amers Allemands de Hosfland
QUERILONT TOUS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE ET NERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.
Observez les symptomes

SUIVANTS:
Qui sout les résultats de désordres dans les

Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestious
subites du Cerveau, Aigreurs de l’Estomac,

Nausées, Grstiulgie, Dégout pour la Nour-
‘eds aur l'Estomue, Etourdis-

‘tespiration ditficile et
linttement de

dention étaut
«su, L'ait"usse de
in v.ey Lbloutse

seureuts,
Fiè.reet Pesan-

teur dans la Tête, Cuu-
leur lch-

térique de la
Peau et de In Cor-

née, l’oiats de Côté,
Douleurs «uns le Dos, la

Poitrine, les Membres, Chaleurs
Subites et Brilantes de 1a Peau,

l’Iwagination constamment portée à ‘aire
lu mal, et grando dépression de l'esprit, &c. ko.

[a

RAPPELEZ-VOUS

QUE CES AMERS NESONT PAS ALCOOLIQUES

Ne contiennent ni Rhum ni Whiskey
et qu'ils

NE PEUVENT FORMER DES IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONDE!

 

ÿ7 LISEZ QUI PARLENT AINSI :

DE L'HON. THOMAS DB, FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L'HON. THOMAS D. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messieurs—M’étant déjà exprimé verbalement

devant vous, je n'hésite pas de vous ecrire le fuit
que vos Âmers Allemands d’Hoofland m'ont fuit le
plus grand bien. Durant une longue et fatig:ante
session du Congrés, des devoirs pressunts et one-
reux m’avuit jété dans un état de prostativn
presque complet. Un ami compatissant me suggéra
de faire usagede la préparation queje vieus de
nommer. Je suivis cet avis et le résultat fut le
retour de ma santé et de mon énergie. D'autres
peuvent a: oir lo méme avantage s’ils le désiro.
Vraiment votre ami, THOMAS B, FLORENCE.

 

De John B. Wickersham, Ecr. de 1a maison Wic-
kekersham & Ilutchison, les célèbres fabricants
d'articles de fantaisi en fer, 259. Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus grandefaveur que l'on
puisse conférer a4 un homme, savoir : Ia sauté.
J'ai ssuffert pendant plusieurs années de la mala-
die la plus ennuyeuseet la plus débilitaute dont la
famille humaine puisse être affligée ; la Diurrhée
Chronique. Pendanttout le temps que j'ai souffert
de cette maladie, j'ui reçu les soins de lecins
qui ne m'ont donné qu’uu soulsgement temporaire.
ll en fat ninei jusqu’à ce que je fus induit a
essayer les Amers Allemands de Heoflund. Aprés
avoir fait usage de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, ln muludie semblu complete-
ment disparue. Je vousai souvent boni intéricuro-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque fui
que j'en aurai l’occasion je le recommanderai avec
plaisir, et avec toute confiance ensonefficacité. +

Tout à vous,
JOHN B. WICKERSHAM.

New-York, 2 Fév. 1864,
 

- De Julius Lee, Ecr. de In maison Lee et Walker,
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unis, No. 722, Rue Chestout, Philadelphie.

8 février 1864.
MM. Jones et Evans — Messieurs :— Vos Ainers

allemands de Hooflund, ont fait tant de bicn à ma
belle-mère que je me suis décidé à les essayer moi-
même. Je pense que c’est un tonique précieux et
le recommnnde sans hésitation à tous ceux qui
souffre de Ia dyspepsie. J’ai cu cette maladie gous
8a forme la plus ubstinée--éructutions — pendant
plusieurs aunées et vos amers m’ont fait du bien
quand tous les autres remèdes nvaient été inutiles

V.‘re devoud

JULIUS LEE.
 

‘oNunanLy JACOB Bnoom.
Philadelphie, 7 oct. 1864.

Messicwis

|

En réponse à votre demande par
rapport aux cffels produits dans ma famille par
l’usage des Amers Allemands de Hooflaud, je n’hé-
site pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bien,
Dans un cas deDyspepsie qui duruit depuis troie
ans, et qui étit devenu très alarmant, j'usagu
d’une bouteille donna du soulngement, la seconde
effectua In guerison et la troisième la confirma, car
il n'y à pas eu de symptomes depuis six ans. L'u-sage quej'en faitindividuellement m’a prouvé quec'était un tonique sans égal et je le recommande
commetel àceux qui souifrent,

Tout à vous, JACOB BROOM,
1707, Rue Spruce.

 

Du Rev. W. D, Selgtried,Pastour de la 126 Fglise
ptiste.

Philadelphie 26 déo. 1868.MM. Jones et Evans—Mossieurs :—J’ai été der-niérement sous l'influence des effois désastreuxd'une indigestion ‘accompagnés de ln prostrationdu système nerveux. De nombreux remèdes mefurent recommandés par des amie, quelques-ungfurent cssayés sans aticuns résultats. Vos Amersallemands de Hoofland me furentrecommandés pardes personnes qui on avaient fait usage et sur lamention favorable qu'ils en firent, je résolns deles essayer. Je dois avouor ue j'avais une pro-fonde avertion ponr les médecines atentées, par.ce que les ‘ milleet un ” Amers ven us, ne tendentqu’à introduire dans le public, sous une autre for-me, des liqueurs énivrantes droguées et adoucies  èt à former dans la suite desivrognes avérés

Quand J'appris quelesvô gn .
préparation médecinnie tres étaiont vraimont uno

0, j'en fe .usage aves un

dovoir d'ajouter mon témoi

2%janvier T885

  
   

 

Véritable Extrait de Buchu do HELMBOLD Leureux effet. Son acti >
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD spatème nerveux fut romptetorneotmème leVéritable Extrait de Buohu de HELMBOLD dère que j'en ai retiré un bien-être considérableVendu par tous les Parmacicus. = permanent par usage de quelques bouteilles, te— rès respeztueusement vot . D.

Demandoz pour ies préparations de HELMBOLD. No.254. rueSac0FRED,
EFCoupes l'ennonce et enyoyez les acheter et Axon,

—

Du Révd TLomas Winter, D. D,
glise Baptisto de Roxborouxs

teur do l’E.

Dr. Jackaon—Cher monsieur ;
h

:—Je crois de monaa ;
w’a déjà obtenu notre excellente À la réputationente pré

@e = QTE mers Allemands de Hoofland, hi tétroublesLA DYSPEPSIE éteupei autodepuis usiour aanées as vovt¥T LES gement dans le systome nerveux. J'ai été conseillé
par un ami d'essayer une boute
Allemands. Je l'ai fait et j'ai épi
ment aussi subit qu’insttendu,
beaucoup améliorée. Je recom
avec confiance à ceux qui sou

illo de vos Amors
rouvé un soulage-
et ma Santé s’est
munde cet artiffrent clo

souffert et suis certain de ses bons ete," j'ai
Respectueusement votre T. WINTER

’
Roxborough, Pa.

Du Rév J. 8. Herman, de l’Eglise Aréformée, Kutztown,Berks country,PatteDr. C. Jackson— Cher monsieur :—J'ai souffertdo la Dyspepsie peadantprès de vingt ans et jenme suis jamais sorvi d’une médecine, qui m’ait faitsautent de bieu que les Amcra de Hocfland. J'enai pris cinq bouteilles ct m’a santé est bien meil-leure, Avec respect J. 8. HERMAN.
PRENEZ GARDE A LA CONTREFACON.Voyez à ce que la signature de “Ç Ji »soit. Boutereloppo fo chaque bonoO”cILLE, Uxpour Cine poursUn OLLAR, où Six BoUTEILLE-

‘ Si votre pharmacien n'avait
eZ pus les préparations ulcooligues qrel’on p

z I
our-rait vous offrir à sa place, muis a ressez-vous inous et nous "= i ; .

par l'express l'expédicrons bien empaqueté,
BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE:

881, rum AEtCEL
JONES & EVANS

Successeurs de CO.
En vente par tous |

HENRY, 803, Rue
À gent cn gros pourle

1( février 1€63.

YIÈRESSAUVEZVosMises

pas l’article, n’ache-

J
M. JACKSON & Cie
es Pharmnciens. JOHN F.

St. Paul, Montrs
8 Canadus. *L C. E,

an—134
.
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DhDHVIVS,
Eont certainement le Remd.le ‘e plus cflicacepour la

DESTRUCTION DES VERSQUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demaudez les * Pastiiles-à-Vers Végé

(
talea AeDevins,” et ne vousen laissez pas im eo offre d'une autre Préparation. ! Poter par Por

Ces PASTILLES son; purement végétales,
Elles sont agréables au goût,

; Elles n’ont rien d’offensif34 cue,Et sont les seules LOSANGERS Anthelmintiques
admises et recommandées par la Faculté Médicalecomme Spécifique pour les cas de V i.

e ~

como ra intes

 

, Chaque Boîte renferme 30 Pastillez,
instructions requises On voudra bien observerAussi que ces PASTILLES sont chacune d'ellesestamyilies des lettres * DEVINS,” comme gn-rantie contre la contrefuçon, et qu’ell : ja-tntis vendues à l’once où 4 | à °8 ne mont Jaa livre.
I=Préporées seulewent ef ;‘Pr eu vonte, eu Gren Détnil, chez ’ Gros ol

DEVINS & BOLTON
CEIIMISTES

Prés le Palais de Justice,
MONTRE;TZ"En vente aussi chez H. R. Gray, R BALB. S. Latiam, Dr. J. H. Richeli

et J. Goulden, Parmaciens. cheliet, Lr. Raymond

ainsi quo les

N. B.—On fournitles Achetson d’un escompte libéral,
5 nvril,

eurs eu Gros,à mi-

an—178

GRAINES-1865-GRAINES
. SIEVINGot BOLTON a
attention des Fermicrs et deg i "Agricul.ireopyHorticulture sur leuretndAgrieul| pour ensemencor les Chumps ou lesJardins, par envoi spécial des meilleurs maisons«n Europe, et à des PRIX MODERES, savoir:

Betteraves,
Choux,

Choux-fleurs,
Carottes,

Concombres,
Laitues,

Melons,
Navets,

Oignons,
Raves,

Trifle,
Mil,

Sainfoin,
Lucerne,

Herbes douces.
Lite, Ete., cto.

DEVINS ct BOLTON,
Pharmacicus,
Justice, Montréal.

na—178

FOULE ET SOLITUDE
—

MÉMOIRES

VIEUX GARÇON
REOUEILLIS ET COMMENTÉS

(tirent particulièrement

Près ] ià avril. ès le Palais de

. FAR

ALPH. CYNOSURIDIs.
—

UN VOL. IN-18 BROCHÉ, vescsuec0.. 15 SOUS

Expédié par ln male. ,.......... 16 cents

A vendro chez

CHS. PAYETTE,
142, Rue St.Paul. . 

 

 


